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А MON PRÉSIDENT DE THÈSE 
M. LE PROFESSEUR SÉE, 


MEMBRE DE L’ACADÉMIE DE MÉDECINE, 


PROFESSEUR DE CLINIQUE MÉDICALE А LA FACULTÉ DE PARIS, 
MÉDECIN DE L'HOPITAL DE ҺА CHARITÉ 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR. 


INTRODUCTION. 


Le coca est une plante dont la feuille jouit d’une 
immense réputation dans toute l'Amérique du Sud. 
a Les [Indiens portent toujours sur eux une provi- 
sion de feuilles de coca entières et non brisées. 
Trois ou quatre fois par jour, ils suspendent leurs 
travaux ou leurs courses pendant un quart d'heure, 
s'asseyent après s'être mis, à l'aise et débarrassés 
de leurs fardeaux; puis, plongeant la main dans 
leur provision de coca, ils tirent une à une les 
feuilles qui doivent former leur chique, au nombre 
de dix à vingt, enlèvent la nervure médiane, ainsi 
que le pétiole, les introduisent dans la bouche, les 
mouillent et en forment avec la langue une espèce 
de pelote qui se place entre la joue etles mâchoires. 
D’autres fois, après avoir disposé les feuilles les 
unes sur les autres, ils les roulent dans leurs 
mains, pour en former une boulette. Mais lorsqu'ils 
sont en route et qu'ils ne peuvent s'arrêter, ou 
qu'ils sont pressés par le travail, ils préparent d’a- 
vance pour la journée une provision de ces bou- 
lettes, qu’ils conservent dans un petit sac nommé 
chuspa. 

« Cela fait, ils introduisent dans l’intérieur de 
cette chique, qu’elle soit déjà placée dans 18 bouche 
ou entre leurs mains, une nouvelle substance, dont 
la nature varie suivant les localités, mais qui est 
tonjours plus ou moins alcaline, à laquelle n donnoe 
vulgairement le nom በ6 /2р/а. 
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« Les individus qui mâchent la coca tiennent 
constamment leur chique dans la bouche, même en 
dormant, et ne la remplacent que lorsque toute la 
partie extractive а disparu, qu’elle а perdu son 
goût acerbe et qu'il ne reste plus que le tissu fibreux 
insoluble. Ils en consomment ainsi une once à une 
once et demie (28 à 42 grammes) dans la journée ; 
mais s'ils travaillent jour et nuit, ils doublent la 
dose. » (D' Gosse.) 
` « L'attention que l’Indien qui se prépare à acul- 
licar, c'est-à-dire à mâcher, donne à cette opération 
ést digne de remarque. La complaisance avec 16- 
quelle 11 enfonce la main au milieu d’une chuspa 
bien pleine, le regret qu’il paraît éprouver lorsque 
son petit sac est sur le point d’être vide, méritent 
particulièrement d’être observés, car ces détails 
prouvent que, pour lui, usage qui nous occupe 
est une véritable source de jouissances et non 1а 
simple exigence d’un besoin. » (Weddel.) 

Les habitants de l'Amérique du Sud et tous les 
écrivains qui se sont occupés du coca, lui attri- 
buent les propriétés les plus extraordinaires. Il per- 
mettrait de rester plusieurs jours sans manger ni 
dormir, tout en se livrant aux travaux les plus pé- 
піМев; il porterait l'esprit à la gaieté, dissiperait la 
mélancolie et développerait les facultés intellec- 
tuelles ; enfin, il exalterait l'énergie virile et relève- 
rait de l'impuissance! !! etc, | 
Ce sont ces propriétés merveilleuses qui ont 
éveillé en moi le désir, je dirai plus, la curiosité 
d'étudier le coca; 016 voir si réellement ces pro- 
priétés n'étaient pas une illusion; et, dans се cas, 
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d'essayer Че pénétrer le mystère በ6 son action. 
-Ce n’est que depuis 15 ans qu’on а commencé à 
en faire une étude un peu scientifique. Les savants 
qui s’en sont occupés ont à peu près tous suivi la 
même voie pour son étude physiologique. J'ai cru 
que le mode, employé jusqu'ici, n'était pas suffi- 
sant : il m'a semblé, eu égardà l’ensemble des pro- 
priétés qu’on lui prête, qu'il fallait surtout et tout 
d’abord s'assurer de son action sur la nutrition gé- 
nérale. Рай fait ces expériences sur moi-même pen- 
dant deux mois, me soumettant à un régime com- 
plétement identique à tous les points de vue, 
recueillant religieusement mes urines et en faisant 
chaque jour l’analyse quantitative, au point de vue 
de l’urée. J’ajouterai que ma tâche а été singu- 
lièrement simplifiée et facilitée par cette étude préa- 
lable qui seule suffisait à trancher 16 nœud gor- 
016. 

J’ai fait aussi des recherches sur les propriétés 
physiques, organoleptiques et chimico-pharmaceu- 
tiques de la feuille. On verra par la suite que cette 
étude n’a pas été sans me donner des indications 
pratiques sérieuses pour son mode d'emploi. J'ai, 
en effet, éliminé plusieurs préparations fort en 

honneur jusqu'ici et qui n’ont aucune action, ou 
bien qui n’ont pas l’action de la feuille elle-même. 

Enfin, j'ai administré le coca à l’homme malade ; 
je pense que personne ne l'a donné aussi souvent 
que moi, et que je suis le premier à en avoir fourni 
des observalions que je me suis efforcé de recueillir 
avec détail et exactitude. 

П me semble que je suis parvenu à soulever un 
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coin du voile qui nous masque l’action de la feuille 
américaine: mais je mai nullement la prétention 
d’être arrivé à découvrir entièrement la vérité. La 
meilleure preuve en est que je continue mes expé- 
riences, surtout celles sur les animaux. Je ne parle 
pas de ces dernières dans ce travail, bien qu’elles 
concordent avec celles que j'y rapporte. Mais elles 
ne sont pour la plupart qu'en voie d'exécution, et 
j'ai l'intention de les varier le plus possible avant 
de les confier à la publicité. 
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NOUVELLES RECHERCHES EXPÉRIMENTALES 


La Pharmacologie , la Physiologie ct la Thérapeutique 


ТУТТ\С ОС А. 


HISTORIQUE. 


Le coca est cultivé dans l'Amérique du Sud de- 
puis les temps les plus reculés. Sous les Incas, ceux- 
сі et les prêtres avaient seuls 16 droit d’en user tant 
pour leur usage personnel que pour celui du culte. 
Ces priviléges parurent à la fin onéreux à ceux 
mêmes qui en étaient favorisés : le trône et l’autel 
trouvèrent de l’avantage à vendre leur coca au 
peuple. De sorte que, lors de la conquête par les 
Espagnols, son usage était à peu près généralisé. 

Les conquérants, trouvant dans cette plante une 
source de richesses, en favorisèrent la culture et 
l'usage: ils se firent même payer les impôts еп 
nature, sous forme de coca. Le clergé espagnol 
essaya bien, sous prétexte de superstilion, une 
campagne contre la feuille si chère aux Indiens ; 
mais les canons de l’Église sortirent vaincus de la 
lutte. | 
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Les guerres de l'émancipation firent beaucoup 
de tort à l’industrie du coca, comme du reste à 
toutes les industries. Les troubles intériours qui ве 
sont succédé depuis cette époque dans Amérique 
méridionale, ont beaucoup nui à sa culture. 

Le seul pays étranger où оп l’importe est l'Italie, 
et encore depuis peu de temps, depuis les travaux 
du docteur Mantegazza. Mais l'usage semble s’y 
être promptement répandu, puisqu'on le trouve еп 
vente jusque chez les épiciers. 

La bibliographie du coca est très-riche. Malgré 
cela, il n’y а que depuis 15 а 20 ans qu’on a com- 
тепсе à en faire une étude sérieuse, comme je Гал 
déjà dit. Je réserverai dans chaque chapitre quel- 
ques lignes à l'exposé historique de la question qui 
y sera traitée. Parmi les auteurs anciens, je citerai 
la monographie d Unanué (1794); parmi les mo- 
dernes, celle de M. Gosse, parce qu’elle résume 
complétement се qui а été fait avant Іші; et, même 
depuis, on n’y a guère ajouté. 

Les auteurs qui ont publié des travaux originaux 
sur le coca, sont: MM. Montegazza (1857 et 1860), 
Niemann (1860), Wohler (1860), Rossier (1861), De- 
marle (1862), Moreno y Maïz (1868), Lippmann 
(1868). 


PROPRIÉTÉS BOTANIQUES. 


Le coca, de « Aymara Kkoka, » qui signifie arbre 
ou plante, « plante par excellence, » a reçu encore 
différents noms. Celui de coca a triomphé depuis le 
commencement de ce siècle. Mais doit-on dire le 
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coca ou la coca? On n’est pas d'accord sur le genre. 
Nous dirons du coca, comme nous disons du quin- 
quina, du ratanhia, du quassia, etc. 

Le genre érythroxylon, rangé successivement 
dans plusieurs familles différentes, a été constitué 
par Kunth et de Candolle en une famille distinete, 
sous le nom d’ÆErythrozylées. L’érythroxylon coca 
est un arbrisseau élevé de 1° à 3",50. 

Racine rameuse , à divisions obliques, multiples 
et très-ténues. — Tronc recouvert d’une écorce ru- 
gueuse, qui devient blanchâtre, portant des bran- 
ches alternes et armées d’épines. — Feuilles alter- 
nes, entières, elliptiques, à pétiole très-court et 
stipulé, avec une nervure médiane circonscrite par 
deux lignes courbes: — Fleurs solitaires ou en 
groupes de 2 à 6, petites, nombreuses, blanc jau- 
nâtre ou verdâtres, hermaphrodites „е munies de 
bractées petites, écailleuses et ovales. — Le calice, 
à 5 divisions gamosépales, mais libres à la partie 
supérieure, est marescent. — La corolle est formée 
de 5 divisions alternes avec les sépales, égales 
entre elles, libres et portant un nectaire membra- 
neux. — 10 étamines de la longueur de la corolle, 
supportées par une cupule membraneuse et ігоп- 
quée supérieurement. Elles se terminent par des 
anthères cordiformes. — Le pistil est de la lon- 
gueur des étamines. L'ovaire est supère, hexa- 
gone, à 3 loges dont 2 avortent, 3 styles distincts, 
surmontés d’un stygmate obtus. — Le fruit est un 
drupe peu charnu, allongé, à côtes, entouré à 
sa base par le calice flétri , à une seule loge. — La 
graine est allongée, un peu pointue, hexagonale. 
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L’albumen est presque corné, l'embryon droit, cen- 
tral, à radicule supère. 


Agriculture, commerce. — Le coca se cultive sur- 
tout au Pérou et dans la Bolivie, sur le versant 
oriental de 18 chaîne des Andes. Mais оп еп геп- 
contre aussi des plantations dans les républiques 
de l'Equateur, de 18 Nouvelle-Grenade, et dans 18 
partie occidentale de l'empire du Brésil. 

Le соса пе se rencontre pas à l’état sauvage. 
C'est une plante cultivée, et qui exige même beau- 
coup de soins, tant sous le rapport de la culture 
que sous celui de la récolte. Mais tous les frais 
sont largement compensés par les bénéfices, car 
on dépouille ГатВге de ses feuilles З fois, et même 
quelquefois 4 fois par année. 
© Il se récolte au moins pour 25 millions de coca 
par an. Car, si on consulte les recettes du gouver- 
nement bolivien pendant l'année 1850, sur un total 
de 10,619,800 francs, les droits sur le coca y figu- 
rent pour 900,000 francs (1,500,000, en 1859, sui- 
vant le docteur Scherzer) ; tandis que les droits re- 
tirés du quinquina ne s'élèvent qu'à 710,000 francs, 
et ceux sur d’autres produits indigènes, tels que le 
sucre, l’eau-de-vie, les vins... n'atteignent que 
137,000 francs. 

Actuellement, le coca se vend 3 et 4 frans le kilo 
sur les marchés de l'Amérique. А Paris, les dro- 
guistes le vendent de 10 à 18 francs, suivant la 
qualité et quelquefois aussi suivant la bonne vo- 
Лопіє du demandeur. 
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PROPRIÉTÉS PHYSIQUES ET ORGANOLEPTIQUES. 


Les auteurs ne sont pas tous d'accord sur ces 
propriétés. Les feuilles, dont je me suis servi, pro- 
viennent de différentes drogueries : tous les échan- 
tillons se ressemblaient sous le rapport physique, 
sauf un, de sorte que je pense que presque tout le 
coca en ce moment dans le commerce parisien, 
provient d’un même arrivage de l'Amérique. Nous 
allons décrire les feuilles telles que nous les avons 
trouvées : celles que nous avons 16 plus souvent ren- 
contrées nous serviront de type. Nous dirons en- 
suite quelques mots de l'échantillon unique et 
différent qui nous est passé par les mains. 

Les feuilles de coca sont longues de 0",04 à 
0°,10, larges де 0”,015 à 0°,045, assez épaisses 
(environ 1|% de millimètre). А l’étatsec leur couleur 
est verdâtre sur la face supérieure, jaune pâle et 
fauve sur la face inférieure. Elles sont entières, 
elliptiques, plus aiguës vers le pétiole qu’à l’autre 
extrémité, à pétiole très-court, avec une nervure 
médiane très-forte, d'où partent un grand nombre 
de nervures secondaires, lesquelles se bifurquent 
et, en s’anastomosant entre elles, forment une série 
d’arcades; de celies-ci partent d’autres nervures 
plus fines et plus courtes qui se comportent de la 
même façon ; de ces dernières enfin part un troi- 
sième rang qui s’épuise le long des bords. Cette 
disposition rappelle assez bien celle des artères mé- 
sentériques. 

Mais ce qui caractérise encore plus ces feuilles, 
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c’est la présence de deux lignes courbes apparte- 
nant à un cercle d’un long rayon (0",45 20", 20), et 
circonscrivant de chaque côté la nervure médiane, 
chacune comme un arc de cercle la corde qui 16 
tend. Ces lignes, qui, sous le rapport anatomique, 
sont constituées par une saillie à la face inférieure 
et par une dépression à la supérieure, ont été con- 
‘sidérées par quelques-uns comme des nervures ta- 
térales. 11 n’en est pas ainsi, et, pour М. de Martius, 
elles seraient déterminées dans 16 bourgeon par le 
plissement et enroulement en spirale da limbe በ6 
la feuille du côté de la nervure médiane. Гайһеге, 
comme la plupart, à cette explication physiolo- 
gique. 

La partie du limbe qu’elles circonscrivent de 
chaque côté de la nervure médiane, est moins 
transparente que le reste de la feuille. Cela tient à 
‘une condensation du parenchyme à ce niveau. Еп 
effet, si l’on examine la feuille au microscope et 
même simplement à l'œil nu, on voit facilement 
‘que les nervures de troisième ou quatrième ordre 
qui constituent le squelette de la feuille, sont plus 
nombreuses et plus accusées en dedans des deux 
lignes latérales qu’en dehors. Suivant M. Gosse, les 
quasi-nervures latérales disparaïîtraient avec le 
temps : leur absence serait donc un signe de vétusté 
et par suite de mauvaise qualité. Pour M. Demarle, 
cela serait un effet de sécheresse et d'humidité se 
succédant alternativement. 

Les feuilles à l’état sec ne sont pas roulées sur 
elles-mêmes, mais étalées en une surface plane, 
rigides et friables, se brisant au moindre effort. 
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Elles sont très-léwères et il еп faut douze еп 
moyenne pour peser un gramme. 

Les écrivains qui ont décrit cette feuille ne sont 
pas encore d’accord sur son odeur, « tot homines, 
6 tot sensus. » Ce caractère, ainsi que les précédents, 
nous paraît cependant de la plus grande impor- 
tance pratique, lorsqu'on а à juger des bonnes qua- 
lités du produit. Nous croirons donc n’avoir pas 
perdu notre temps en donnant les remarques que 
nous avons failes avec patience sur les nombreux 
échantillons que nous nous sommes procurés. Mais, 
n'ayant aucune prétention 4 l’énfaillibilité, nous 
nous réservons de rectifier plus tard nos idées, si 
une expérience plus grande sur des feuilles que 
nous attendons du pays lui-même venait à les mo- 
difier en quelques points. 

Suivant 168 uns, l'odeur በ6 Ја feuille est aroma- 
tique et agréable; selon les autres, c’est tout Те con- 
traire. Pour quelques-uns, elle ne répand aucune 
odeur ; d’autres enfin lui en accordent ከ160, mais 
seulement celle des herbes sèches ordinaires. Mal- 
gré 16 dicton fameux « du goût et des odeurs... » 
je dirai ce que үзі vu, et je pense avoir bien vu. 

Les feuilles de bonne qualité (1) ont un arome sut 
generis, indéfinissable, très-fort, au milieu duquel 
on retrouve une légère odeur de thé de bonne qua- 
lité; quelquefois même celle-ci prédemine, et alors 
le bouquet est délicieux. 


(1) Nous avons toujours impitoyablement renvoyé aux dro- 
guistes 165 feuilles qu'ils nous expédiaïent lorsqu'elles: présentaient 
le moindre défaut, sous; quelque. rapport.que ce. fût. 
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Un pharmacien de ma connaissance me présenta 
un jour du coca qu'il conservait chez lui depuis 
plusieurs années dans une vave humide. Ces feuilles 
n'avaient pas la couleur dont j'ai parlé; elles 
étaient couleur brun noirâtre et avaient une odeur 
presque nauséabonde. Cela me mit sur la voie : je 
plaçai des feuilles dans différentes conditions d'hu- 
midité et de chaleur. Je suis aujourd’hui convaincu 
que, conservées à lair libre et à la chaleur, elles 
perdent leur arome et deviennent pâles; celles, 
au contraire, qui ont subi les atteintes de l’humi- 
dité et surtout de l'humidité et de la chaleur alter- 
nativement, deviennent noirâtres par places ou uni- 
formément et prennent une odeur repoussante 
analogue à celle des choux pourris. Le coca mal 
conservé, « pue le bouc», disent les Indiens. Il est 
probable que la diversité des opinions sur l’odeur 
du médicament dépend de ce que l’on a eu entre 
les mains des produits mal conservés. 

J'en dirai de la saveur à peu près ce que je viens 
de dire de l'odeur : cependant ici les avis sont 
moins partagés. Tous admettent la propriété astrin- 
gente du médicament; mais quelques-uns se 
refusent à lui reconnaître d'autres effets sur le sens 
du goût. Voici comment les choses se passent chez 
moi et chez tous ceux à qui j'ai donné à chiquer le 
coca. Qnand on en met dans sa bouche une dizaine de 
feuilles, elles пе tardent pas à shumecter de salive, 
celle-ci est activée et devient jaunâtre, jamais verte 
comme on Га dit. On ressent presque aussitôt 
larome du thé; puis un certain goût parfumé, su: 
generis, une saveur huileuse, amère et légèrement 
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astringente. Au bout de quelques instants ce goût 
spécial disparaît peu à peu, et l’on ne perçoit plus 
que de l’astringence avec un peu d'irritation et de 
chaleur qui semblent franchir l'épaisseur de la 
muqueuse et se propager jusque dans les tissus 
environnants, surtout au voile du palais. La sécré- 
tion de la salive, avons-nous dit, est fort activée; 
mais quand la chique ne donne plus qu'une sensa- 
tion «авігіпсепсе, elle diminue au contraire et la 
bouche paraît se dessécher entièrement. Enfin au 
bout de quinze à vingt minutes, quand la chique 
n’est pas trop forte, celle-ci ne fournit plus aucune 
sensation de gustation; elle est réduite à la partie 
fibreuse, dépouillée presque entièrement de son 
parenchyme. Mais la sensation de chaleur résiste 
et, pendant quelques moments encore, lamuqueuse 
est engourdie, presque insensibilisée et c'est à 
peine si l’on perçoit le contact de la pointe de la 
langue contre les parois de la bouche. Le pharynx 
est rouge. 

Disons enfin pour contribuer à mettre tous les, 
dégustateurs d'accord, que des feuilles de coca 
exposées par nous pendant plusieurs mois à l’air 
libre et à la chaleur, n’avaient plus conservé qu'une 
saveur un peu astringente; que des feuilles, sou- 
mises successivement à l'humidité et à la chaleur, 
avaient pris un goût nauséabond et analogue à 
celui d'herbes qui auraient subi sous l’eau un cer- 
tain degré de décomposition. 

J'ai souvent mis des feuilles de соса à macérer 
dans l’eau. Elles donnent au liquide une coloration 
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jaunâtre légère, au bout de cinq à dix minutes. Au 
bout de douze heures, il n’y а encore ni odeur пі 
saveur. Après vingt-quatre heures, odeur faible et 
rappelant à peine celle de la feuille; goût fade et 
douceâtre, couleur un peu plus foncée qu’au début ; 
le liquide légèrement trouble ressemble à du vin 
vieux de Lune!. Au bout de trente-six heures, Із 
surface ве couvre d’une pellicule irisée: l'odeur et le 
goût deviennent naüséabonds, rappelant assez ceux 
de la feuille qui а été exposée à l'humidité. Enfin, 
après cinq ou six jours, on voit apparaître des moi- 
sissures blanches, la feuille perd à peu près son 
épiderme et les deux lignes circonscrivant la ner- 
vure médiane, finissent par disparaître. Cette expé- 
rience, simple et facile à répéter, vient bien à 
l’appui de се que nous avons avancé de Іа compo- 
sition anatomique des deux lignes courbes laté- 
rales, de l'odeur et በ6 la saveur de la feuille; et 
légitime ce que nous allons dire des signes de mau- 
vaise qualité et mauvaise conservation du médica- 
ment. Nous aurons aussi l’occasion d’en reparler à 
propos de l’étude pharmacolog'ique. 

On rejettera toute feuille : 1° pâle ou noirâtre ; 
2° n'ayant plus ses deux lignes courbes; 3° dont 
l’épiderme paraîtrait érodé а la loupe, ou serait 
couvert de taches brunes ou blanchâtres; 4° qui 
n'aurait pas d’odeur ou bien une odeur nauséa- 
bonde; 5° dont le goût serait nul ou mauvais, et 
même ne présenterait pas les différentes sensations 
dont nous avons parlé. 

Puisque nous y sommes, faisons un vœu pour 
que les agriculteurs emballent mieux cette mar- 
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chandise si sensible, Elle nous vient en Europe 
dans des sacs de laine de llama, recouverts à Vin- 
térieur de feuilles de bananier; dans ces conditions, 
on est obligé de jeter les feuilles extérieures, de 
sorte que l’on perd la moitié d’un produit qui coûte 
déjà si cher dans son pays. On devrait nous Гех- 
pédier dans des enveloppes imperméables, comme 
on faiten Chine pour le thé. А cette condition seule- 
ment, le coca aura chance de prendre en Europe 
le rang qu'il mérite d'y occuper, soit comme 
médicament, soit comme substance hygiénique et 
d'agrément. 

Pour bien conserver les feuilles du coca, 11 faut 
les mettre à l'abri de Vair extérieur, de la lumière, 
de la chaleur et surtout de l'humidité. On les pla- 
cera dans un bocal fermé bien exactement et tou- 
jours rempli jusqu’à la gueule. 

Nous avons rencontré une seule fois chez un 
droguiste une variété-de feuilles dont voici la des- 
cription. Longueur de 0",03 à 07,05, largeur de 
0",01 à 0",02, épaisseur très-faible. Elles пе for- 
maient plus une.surface plane; mais étaient légè- 
rement roulées sur elles-mêmes, surtout repliées 
sur la nervure médiane servant de charnière. On 
rencontrait peu de feuilles entières, ce qui tenait à 
leur excessive friabilité. La couleur était jaune 
faune ou vert clair à la face supérieure, jaune pâle 
à la face inférieure. L’odeur très-forte ressemblait 
à celle que nous avons rencontrée habituellement; 
mais il s’y joignait une odeur vireuse, flottant entre 
celle du tubac et celle du chanvre indien, la poudre 
avait gardé ce parfum. En lafchiquant on croyait 
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mâcher un mélange de feuilles de tabac, de thé, de 
haschisch et de coca. Je pense que cette feuille était 
celle du coca mais qu’elle avait été cueillie préma- 
turément. Le prixétait d’un tiers plus élevé que celui 
du coca ordinaire. 


PROPRIÉTÉS CHIMIQUES ET PHARMACOLOGIE 


En 1859, M. Niemann, employant le procédé dont 
Brandes s'était servi pour isoler l’atrapine, parvint 
à extraire des feuilles de coca un alcaloïde nouveau 
auquel il donna la formule (С H” Az Of et les pro- 
priétés suivantes : La cocaïne cristallise en petits 
prismes incolores et inodores. Elle est difficile- 
ment soluble dans l’eau, plus facilement soluble 
dans l'alcool, et très-soluble dans l’éther. ба 
solution a une réaction fortement alcaline et un 
goût amer qui lui est propre. Elle exerce en 
même temps sur les nerfs de la langue une 86- 
tion remarquable, savoir : que la place touchée 
reste, après quelques minutes, comme engour- 
die et presque insensible; elle n’agit pas sur 18 
pupille. Elle fond à une température de 98° cen- 
tigrades et en se refroidissant reprend sa forme 
cristalline rayonnée. Par une chaleur plus élevée, 
elle se colore d’abord en rouge et se décompose еп 
répandant une odeur ammoniacale. Il n’y en a 
qu'une seule portion qui paraisse ве volatiliser 
sans décomposition. Chauffée sur une feuille de 
platine, elle brûle avec une flamme brillante sans 
laisser de résidu. 

La cocaïne neutralise complétement les acides, 
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cependant la plupart des sels obtenus ne paraissent 
pas cristalliser facilement et persistent dans un 
état amorphe. Celui qui cristallise le plus facilement 
en rayons minces est le chlorhydrate de cocaïne. Le 
gaz chlorhydrique se sépare de la cocaïne séchée, 
avec un dégagement de chaleur si considérable, 
que cette dernière se fond. 

«Un fait, suivant nous, qui servira à caractériser 
cet alcaloïde, c’est odeur fétide (sui generis) et for- 
tement tenace qu’il dégage en réagissant sur un 
alcali puissant, et l'odeur suave du coca qu'il déve- 
loppe en se combinant avec les acides. » ( Moreno 
y Maïz). M. Gosse avait déjà vu que cette action 
des alcalis et des acides, mais sur les préparations 
aqueuses du coca. 

Pour nous, ce n’est peut-être pas même un carac- 
{ёге de présomption; et il y a loin de là à en faire 
un signe pathognomonique. Si nous passions en 
revue les réactions de Ја cocaïneet de 868 sels, nous 
n'en verrions aucune de caractéristique, ni même 
capable de donner l'éveil sur sa présence. 

Voici quelques extraits d’un travail de M. Lossen 
publié en 1862 dans le Journal allemand de chimie 
et de pharmacie. « La cocaïne, au contact de l’acide 
chlorhydrique, se dédouble en acide benzoïque eten 
une base nouvelle, l’ecgonine (exyovos, fils, rejeton) 
(Сі Н Az 0°). Le fait quia amené la découverte de 
l’ecgonine est celui-ci : la dissolution chlorhydri- 
que de cocaïne évaporée donne des cristaux d’acide 
benzoïque, et l’eau mère cesse de précipiter par le 
carbonate de soude, contrairement à ce qui a lieu 
pour la cocaïne. (La décomposition réussit surtout 


dans un tube scellé, chauffé à +-100°.) Le chlorhy- 
drate d’ecgonine cristallise quand les eaux mères 
ont été suffisamment évaporées. L'ecgonine est 
soluble dans l’eau. Cette mobilité de la cocaïne per- 
met d'expliquer ce fait, qu'on та pas pu obtenir 
de cocaïne en opérant sur les dissolutions acides 
provenant du traitement du coca; peut-être aussi 
cet alcaloïde a-t-il subi ladite transformation dans 
les feuilles anciennes. 

De cette action de l’acide chlorhydrique, il faut 
inférer qu’on doit éviter les acides dans 18 prépara- 
tion de 18 cocaïne, au moyen des feuilles du coca., 

Voici le procédé à suivre : 

C'est par digestion, à plusieurs reprises, et à 60 
ou 80° centigrades, que les feuilles seront traitées. 
Les colatures aqueuses seront réunies et précipitées 
par l’acétate de plomb ; filtrer et éliminer 16 plomb 
au moyen du sulfate de soude; concentrer au bain- 
marie, ajouter du carbonate de soude et secouer 
avec éther, quantité suffisante. Réitérer cinq ou six 
fois avec de l’éther renouvelé qui dissout l’alcaloïde ; 
évaporer ensuite pour avoir en résidu la cocaïne 
brute, dont Teau froide sépare en grande partie les 
matières colorantes, et que d’ailleurs on purifie par. 
le procédé Niemann. 

L'alcool amylique se prête moins bien à cette. 
extraction; mais son emploi a conduit à la décou- 
verte d’un nouvel alcaloïde liquide volatil, pouvant 
être distillé en présence de l'eau, l’hygrine (шүрос, 
liquide), d’une réaction fortement alcaline; Гһу- 
grine donne des fumées blanches en présence des 
acides volatils. Cet alcaloïde paraît se dégager lors- 
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qu'on chauffe le coca avec une lessive caustique ou 
avec 16 lait de chaux. L'hygrine n’est pas véné- 
neuse. » 

Ce résumé explique ce qui se passe dans les 
feuilles exposées à l’humidité, à la fermentation, à 
une longue ébullition dans l'eau, à l’action des 
801068...7.. toutes choses qui sont nuisibles à leurs 
qualités. 

Des données chimiques énoncées plus haut et 
qui sont l’état de 18. science pour le coca, je dédui- 
rai les conséquences suivantes qui en découlent 
avec évidence, je crois : 1° L’étude chimique du соса 
est encore à faire; ce que l’on sait jusqu'ici n’est 
ni clair ni précis, si ce n’est quelques points fort 
utiles du reste pour la pratique. 2° 1] paraît y avoir 
plusieurs alcaloïdes de 18 feuille américaine [18 co- 
68106, l’ecgorine, lhygrine......) sans compter 
d’autres corps plus complexes et qui ont aussi une 
part d'influence dans l’action du médicament. 
3° On n’a aucun moyen certain ni même probable 
de reconnaître si une solution z contient l’un des 
alcaloïdes du coca. 

Une conclusion ressort de tout сесі: C’est qu'il me 
paraît imprudent de faire des expériences sérieuses 
sur un des principes chimiques du coca. Quand 
bien même on aurait expérimenté sur un principe 
certain, parfaitement stable et facilement recon- 
naissable à des caractères très-distincts, on ne sau- 
rait conclure а priort des propriétés d’un de 668 
alcaloïdes à ceux de la plante elle-même. Voilà 
pourquo je ne me suis pas servi de ceux-ci; du 
reste je n’en ai pas trouvé dans 16 commerce pari- 
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sien. Les propriétés de la feuille étant plus qu'im- 
parfaitement connues, j'ai dû commencer par 
pénétrer le mystère de son action. Plus tard, quand 
cetteétude sera faite, on pourra et l’on devra recher- 
cher les propriétés de ses principes constituants et 
donner le choix à l’un deux, s’il résume à lui seul 
le coca. 


Occupons-nous maintenant des feuilles de coca 
et de ses différentes préparations ou point de vue 
chimique et pharmacologique. 

Voici une analyse faite par M. Terreil : « Les feuil- 
les de coca soumises à Ја calcination , répandent 
l’odeur de tabac brûlé; après la calcination, elles 
laissent une cendre blanche abondante. Ces cendres 
sont alcalines, elles contiennent du carbonate de 
potasse, des phosphates alcalino-terreux, des sul- 
fates et des chlorures alcalins, des traces d'alumine 
et d’oxyde de fer , dela silice provenant de la plante 
et de la silice quartzeuse accidentelle. » (Gosse.) 

Macération buccale. — Nous avons dit au chapitre 
premier de ce travail la façon dont les populations 
de l’Amérique du Sud usaient du coca. Dans cer- 
tains pays on mâche la feuille purement et simple- 
ment; mais la plupart des amateurs y joignent 
ce qu'ils appellent une llipta , substance différente 
suivant les pays, mais toujours composée de prin- 
cipes alcalins. C’esttantôt de la chaux vive, tantôt 
une cendre provenant de la calcination de différents 
végétaux. M. Gosse 8 fait analyser par M. Terreil 
une Шріа venant du Pérou; elle ве composait de 
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carbonates de calcium et de magnésium, bicarbo- 
nate de potassium, sulfates et chlorures alcalins, 
phosphates alcalino-terreux , alumine, oxyde de 
fer, charbon et silice quartzeuse. 

On a émis un grand nombre d’opinions pour ex- 
pliquer cet emploi presque généralisé de la llipta : 
malheureusement ce ne sont que des idées hypo- 
thétiques. М. Demarle est le seul qui avant moi ait 
essayé de résoudre la question par l’expérimenta- 
tion. Ce médecin prit successivement pour llipta 
différentes substances alcalines : les sensations attri- 
buées à la mastication du coca seul, furent portées 
immédiatement à l'extrême. Les phenomènes furent 
constants, quelle que fût la llipta; seulement ils se 
développèrent plus vite et plus énergiquement avec 
18 potasse, 18 soude et la chaux. « En rapprochant 
ces phénomènes si énergiques d'insensibilité, et 
Гёіоппапіе promptitade avec laquelle se mani- 
festent toutes les actions du coca, de ce que 
M. Neimann nous a appris de la cocaïne, à savoir: 
que la partie de la langue qui en est touchée est 
immédiatement, et reste, pendant quelques minu- 
tes, comme engourdie, presque insensible; je me 
suis cru aulorisé à admettre ceci: 

La salive agit comme dissolvant de tous les prin- 
cipes du coca, parmi lesquels, un sel de cocaïne, 
qui, se trouvant, au fur et à mesure de sa disso- 
lution, en présence d’un alcali, se décompose en 
abandonnant l'alcaloïde, sa base, libre. La llipta 
servirait done à isoler la cocaïne, et à rendre plus 
prompte, plus complète l'action du соса, Cest réel- 
lement là sa seule action.» 
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«Еп traitant par une solution d’acétate de plomb 
la salive recueillie, filtrant, additionant de car- 
bonate de soude le liquide clair, et le faisant en- 
suite bouillir avec du charbon que j'ai lessivé, à 
son tour, avec l'éther; évaporé à lair libre sur un 
verre de montre, cet éther y a laissé des traces 
étoilées ; il se troublait par l'addition de quelques 
-gouttes d’ammoniaque. » (Demarle.) 

Пе mon côté j'ai fait les expériences suivantes. 
Le premier mars, je chiquai, en une seule fois, 
1 gr. 66 de feuilles de coca sans addition. 
J'éprouvai les effets organoleptiques déjà notés à 
la page 16. Je recueillis dans un flacon ma salive. 
Elle se présenta sous l'apparence d’un liquide jaune 
foncé ou fauve brun. L'odeur rappelait bien celle de 
coca, mais ce n'était plus la même chose, je ne 
saurais 18 définir. Elle était beaucoup plus forte, 
plus pénétrante que celle በ6 18 feuille ou de son 
infusion : elle était beaucoup plus suave, ses quali- 
tés à l'odorat étant comme décuplées. La salive re- 
cueillie, laissée au repos, se sépara en deux parties : 
l’une supérieure liquide ; une seconde, qui couvrait 
le fond du vase, se composait des parties solides 
entraînées avec la salive. La mastication dura 20 
minutes; au bout de ce temps, la chique n'ayant 
plus aucun goût, je la plaçai dans une étuve à 40°. 
Quand ce résidu fut revenu à peu près à l’état hy- 
grométrique de la feuille au commencement de 
l'expérience, je le mis dans la balance. Il ne pesait 
plus que la moitié de la substance employée ou 
0 gr. 80 : la moitié était donc passée dans la salive. 
Ce résidu desséché avait encore un peu, mais très- 
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peu du parfum de la feuille. Le poids de la salive 
excrétée et recueillie fut de 37 grammes. 

Le lendemain 2 mars, à la même heure, nous 
avons renouvelé l'expérience en ajoutant à la même 
quantité de feuilles un peu d'hydrate de sodium. 
Nous n’'éprouvons le besoin de cracher que 5 mi- 
nutes après le commencement de l'expérience, 
tandis que la veille notre bouche 86 trouvait remplie 
de salive au bout d’une minute. La saveur est al- 
caline, urineuse, plus forte qu'avec la feuille seule : 
ça semble résulter du goût et de la causticité de la 
substance surajoutée. La couleur du liquide et son 
odeur paraissent les mêmes, mais celle-ci est sen- 
siblement exaltée. J'éprouve beaucoup moins sou- 
vent 16 besoin de cracher; je termine encore Гех- 
périence au bout de 20 minutes. Le résidu በ6 la 
chique, après avoir été desséché, a à peu près le 
même poids que celui de la veille; mais il n’a plus 
d’odeur, се qui semble prouver qu’il а mieux été 
épuisé. Le poids de la salive n’est que de 27 
grammes. 

Ге З mars, dans les mêmes conditions, j'ajoutai 
12 ou 15 gouttes d'acide sulfurique à Ја même 
quantité de feuilles préalablement humectées de 
salive, pour défendre ma muqueuse par cette dilu- 
tion. Je ne perçus alors aucune des sensations 
gustatives produites jusque-là par le coca, ni le 
goût, ni la chaleur, nil’astringence. П me semblait 
avoir dans la houche des feuilles inertes, seule- 
ment humectées fortement d’acide sulfurique (pen- 
dant 3 jours, mes dents restèrent agacées et inca- 
pables de remplir leur office aux repas). La salive 
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n'avait qu'une odeur aigrelette, ne rappelant en 
rien celle des deux jours précédents. Son poids fut 
de 62 grammes. Maisce fait positif, dù à l'irritation 
produite par l'acide, n’a aucune valeur si on 16 
compare aux précédents qui tous sont négatifs. 

Le résumé de ces expériences est facile : je ne le 
ferai pas pour cette raison. Mais si le lecteur se 
souvient des lignes consacrées à l'étude chimique, 
nous conclurons ensemble: 1° qu’il ne faut jamais 
employer un acide dans les préparations cocaïen- 
nes; 2° qu'il sera souvent utile በ'በ86፻ dans leur 
confection d’une substance alcaline quelconque et 
préférablement du bicarbonate de sodium. 

Macération dans l’eau. — Nous avons vu que les 
feuilles de coca ne communiquent à l’eau pendañt 
les 24 premières heures ni saveur ni odeur, mais 
seulement une faible coloration jaunâtre, Quelques 
heures après, il se développe une odeur et un goût 
nauséabonds et des masses cryptogamiques. Dans 
aucune de ces deux périodes cette préparation ne 
peut servir de médicament. 

Infusion. — Celle-ci se rapproche beaucoup de 
celle du thé par ses propriétés, couleur, cdeur, 
saveur et son action stimulante. Mais le coca ne 
cède que peu de ses principes à l’eau : la cocaïne 
surtout doit ne pas s’y trouver, puisqu'elle y est in- 
soluble. De plus, comme nous l’avons vu etcomme 
nous allons le voir encore tout à l'heure, la chaleur 
aune action funeste sur la plupart des principes 
contenus dans la feuille. 

Décoction. — Son odeur et sa saveur ne rappelleni 
en rien celles de l’infusion. M. Terreil soumit une 
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infusion et une décoction de feuilles, dans les mêmes 
proportions, à l'influence de divers réactifs chimi- 
ques. L'action de ceux-ci a toujours été bien plus 
sensible avec l’infusion qu'avec Іа décoction. La 
chaleur opère donc la destruction de certains prin- 
cipes du coca. En somme, la décoction est une pré- 
paration détestable. 

Extrait aqueux. — Се que j'ai dit de Ја macéra- 
tion, de l’infusion et dela décoction suffit, je pense, 
pour faire renoncer à cette préparation. 

Teinture alcoolique. — Couleur vert d'émeraude : 
_ odeur suave et saveur chaude, rappelant celles de 
la feuille. Celie-ci lorsquelle est épuisée, a perdu 
complétement ses propriétés organoleptiques. La 
teinture est troublée par l’eau. Elle doit renfermer 
la cocaïne qui se dissont bien dans l'alcool: c’est 
une assez ከ0006 préparation et qui peut servir à 
faire des vins de coca, capables de rendre service 
dans certains cas. J'ai fait et j'ai goûté beaucoup 
d'expèces de vins faits de cette façon : ils prennent 
alors le goût et l'odeur de nos différents fruits. 

Pour la préparation de la teinture on emploiera 
la poudre de préférence à la feuille: on l’épuisera 
à froid par lixiviation. | 

Extrait alcoolique. — ЇЇ doit se préparer par éva- 
poration dela teinture à une chaleur ne dépassant 
pas 35 à 40°. 

M. Lanos nous a préparé un extrait hydro-al- 
coolique qui donna 33 pour 100. Couleur jaune- 
brun foncé: goût très-agréable, ou aurait pu le 
donner en guise de friandise à des enfants. П com- 
muniqua à l’eau une réaction franchement acide. 
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Du reste j'ai fait cet essai pour toutes les prépara- 
tions de соса; la poudre communique à tous [65 
véhicules (68: , vin, alcool, salive...) la réaction 
acide ou l’augmente chez ceux qui la possédaient 
déjà. J'ajoute de la potasse à une chique, jusqu’à 
irriter fortement la muqueuse buccale, ma salive 
reste encore І6о'ёгетепі accide. 

Poudre. — Nous avons éliminé plusieurs prépa- 
rations comme étant certainement mauvaises. 
D’autres, paraissant assez bonnes théoriquement, 
contiennent-elles bien tous les principes du соса ?... 
Et puis elle n’ont pas 18 consécration de la pratique. 
Jusqu'ici done, la feuille, employée en mastication, 
est le seul mode certainement bon et utile, surtout 
quand il s’agit d’expérimenter. Mais се procedé est 
long, ennuyeux et malpropre. П m'a semblé pré- 
férable d'employer la poudre qui, sans avoir les 
mêmes inconvénients, en a tous les avantages. Une 
dose de poudre correspond pour l'énergie d’action 
au double de son poids de feuilles, puisque nous 
avons vu que 16 résidu de la chique conservait la 
moitié du poids de la substance employée primiti- 
vement. Cest done un avantage encore comme 
économie pécuniaire. De plus, comme il est difficile 
d’épuiser bien également 18 feuille par la salive, le 
dosage exact n'est possible qu'au moyen de 1а 
poudre. | 

Elle est verdâtre, plus colorée que la feuille dont 
elle garde l'odeur et Іа saveur. Elle donne à Peau 
une coloration verdâtre, et elle doit lui communi- 
quer la réaction acide, si elle est de bonne qualité. 

Pour 18 préparer: 1° on prendra des feuilles 
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d'excellente qualité, c’est une vérité du genre de cel- 
les de M. de La Palisse ; 2° on ne les fera pas passer 
à l’étuve, dans le but de les rendre plus friables; 
mais on les pulvérisera telles quelles, mécanique- 
ment et sans résidu. 

Onusera, pour sa conservation, de toutes les pré- 
cautions que j'ai indiquées pour la feuille. Comme 
elle s’altère plus facilement qu'elle, il ne sera pos- 
sible de la trouver de bonne qualité et de bon 
marché que chez un pharmacien qui en vendra 
beaucoup et sera capable de la renouveler souvent. 
Toute celle que nous avons employée, venant de 
chez différents droguistes, et contrôlée par nous 
avant sa pulvérisation, nous a été fournie et pré- 
parée par un de nos amis, М, Lanos, phar- 
macien, 21, rue de Berlin. Je le remercie de son 
obligeance sigrande, due à notre amitié et à lin- 
térêt qu’il porte à toutes 168 recherches scientifiques 
en général (1). 


EFFETS PHYSIOLOGIQUES. 


C'est la partie que nous avons le plus étudiée, 
celle pour laquelle nous nous sommes donné le 
plus de peine. Parmi ces effets, ceux sur la nutri- 
tion ont tout d’abord attiré notre attention. Pour 
une substance comme celle qui nous occupe, cette 
question est la clef de voûte et devait être la pre- 
mière à interroger. 


; 

(4) Jai donné l'adresse de М. Lanos, 21, rue de Berlin, pour 
ceux de mes confrères qui voudraient faire des expériences surile 
coca et faire jouir leurs malades de son action souvent si bienfai- 
sante. 
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Nous avons fait sur nous-même une série d'ex- 
périences que l’on ne peut faire bien que sur soi. 
Pendant le temps qu'elles ont duré, nous avons 
toujours mangé à chaque repas les mêmes aliments 
et ceux-ci en même quantité. Nous avons réglé le 
reste de notre vie, nos occupations sérieuses et nos 
distractions, de façon à faire autant que possible 
chaque jour et à chaque heure la même chose. 
Nous avons recueilli nos urines avec un soin mi- 
nutieux; emportant dans la poche un flacon et son 
entonnoir à chaque fois que nous nous absentions 
pour quelque temps. 

Les analyses d'urine ont été faites par mon ami, 
M. le docteur Rabuteau. Dans des recherches si 
délicates, je n'ai pas voulu me fier à mes connais- 
sances chimiques; je le remercie ici des services 
qu'il m'a rendus. J'ai fait moi-même les analyses 
d'urine dans les recherches thérapeutiques. 

Je donne de suite les résultats de mes expériences. 
[15 nous serviront à expliquer les effets 81 diverse- 
meut appréciés du coca sur les différentes fonctions 
et les différents sysièmes. | 

Pour Ја première fois, је me soumis au régime 
identique, le 9 mars dernier. Le 44, me sentant 
suffisamment entraîné, je recueillis et analysai 
pour la première fois mes urines, et continuai pen- 
dant 8 jours, c’est-à-dire du 14 au 22, toujours 
sans prendre de coca. Les résultats de cette pre- 
mière semaine se trouvent consignés dans la pre- 
mière moitié du tableau suivant. 

Pendant la seconde semaine, du 22 au 30 mars, 
je continuai de la même façon, mais en prenant 
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chaque jour 10 grammes de poudre de coca en plu- 
sieurs fois dans de l'eau. Les résultats de cette se- 
conde semaine se trouvent dans la seconde moitié 
du tableau suivant. 


PREMIÈRE SEMAINE SANS COCA. 


Poids d’urée Poids de Poids de 

Date. Poids d'urine. pour 4000. Purée totale. топ corps. 
14-15 mars 1195 gram. 15,88 18,535 » 
15-16 1595 13,73 21,90 » 
16-17 4202 20,00 25,24 » 
17-18 1165 16,18 18,93 » 
18-19 1662 ' 41,76 19,55 » 
19-20 1483 15,50 23,09 » 
20-21 1880 16,49 93,00 » 
91-99 1194 17,94 921,49 64,000 
Total des 
huit jours. . . 10,894 171,45 » 
Moyenne : 
par |ош.... 1861,75 15,935 21,43 » 

DEUXIÈME SEMAINE AVEC COCA (10 gr.). 

22-33 1724 gram. 15,15 26,00 » 
23-24 1690 13,07 22,10 » 
44-25 1880 11,43 21,49 » 
25-26 1835 19,12 95,52 » 
26-27 1732 13,85 93,98 » 
91-98 1748 18,19 93,69 » 
28-29 1764 14,91 95,06 » 
99-30 9147 10,54 99,56 63,100 
Total des 
huit jours. . . 13,990 190,40 » 
Moyenne des 
huit jours. › . 1748,75 13,89 93,80 » 
Différence des 
deuxmoyennes. 387 2,37 » 


1° Le coca a donc augmenté l'urée de 11 pour 

cent: 2° il a produit des effets diurétiques intenses, 

puisqu'il m'a fait pisser 387 gram. de plus par 
Gazeau. 5 


ርው 1. 
jour; 3° il та fait perdre 900 gram. de mon 
poids, soit près d’un kilo. 

Ayant pissé presque continuellement pendant une 
heure {1 kilo де 4 à 5 heures), après avoir pris la 
seconde moitié de ma poudre 16 premier jour de 
son administration, je tâchai de découvrir du sucre 
оп በ6 l’albumine cans le liquide; je n’en trouvai 
pas. L’urine pendant la seconde semaine fut moins 
acide que pendant la première, ce qui tient proba- 
blement à sa plus grande quantité. Elle fut cons- 
tamment claire pendant les 15 jours. Avec le coca 
elle était plus pâle, un peu verdâtre; son odeur, 
un peu aromatique, n'était pas celle de l'urine, et 
n'était pas désagréable. 

Voici quels furent les phénomènes généraux sur 
l’économie. Le premier et le deuxième jour, la 
poudre me donna la diarrhée: les jours suivants 
celle-ci cessa et mes selles furent seulement plus 
faciles que d'habitude. Pendant les trois premiers 
jours, elle accrut ma vigueur physique et morale, 
et је m'endormis peut-être un peu moins facilement : 
ces phénomènes ne durèrent pas plus longtemps. 


La troisième semaine, je continuai mon régime, 
sans coca, mais je ne recueillis pas mes urines. Je 
me pesai à la fin, j'avais repris mon poids primitif. 
de 64 kilos. 

Le 7 avril, je recommençai une seconde série 
d'expériences pour contrôler les résultats de la 
première. Ainsi, du 7 au 15, je suivis le même ré- 
gime identique avec 20 gram. de poudre de coca. 
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La seconde sémaine, ou plutôt du 15 au 27, je con- 
попат le régime, mais sans prendre la poudre. En 
même temps que je récueillais 61. que j'analysais les 
urines comme dans la première série, je fis chaque 
jour des recherches sur ma température, sur le 
nombre de mes pulsations artérielles et celui de 
mes inspirations. J'eus soin de toujours faire ces 
expériences à des heures fixes, par conséquent 
dans les mêmes conditions, puisque j'étais soumis à 
un régime invariable : je comptais pendant 3 mi- 
nutes et je divisais ensuite 16 nombre obtenu par 
trois: le quotient me donnait la moyenne par mi- 
nute: j'avais toujours soin de rester assis pendant 
trois quarts d'heure, avant de chercher les résul- 
tats. | 


PREMIÈRE ЅЕМАІМЕ AVEC COCA (23 gr.). 


Nombre des 
Urée Urée Tempé pulsa- respi- 
Date. Р. d'urine. pour41000, totale. Heures. rature. tions. rations. 


5 ir 8790 71,00 91 
7-8 3090 gr. 13,33 26,98 1143... R р z 
EN 7 2 


8 mat, 96,0 76:00 90 
ጉሎ.” 4 ያቶጻ;ዘ Z QA f › › 2 
8- 9 1890 13,13 24,81 1101/95. 366 76,00 01 


8 ዉ. 36,8 71,00 92 
Қарқ; ( ን ү) з. 36,፲ 83,50 93 
10-11 » » » » » » » + 
11-19 1979 1470 3017. >» 5 5 ን 
12-13 1835 13,82 95,6» зор ов > 


4 5. 371,0 67,00 81 
1344 4790 14,09 25,05 | Yonda 1807008 


zihi E | 118 m. 36,7 66,66 19 
44-15 194 13,12 Жыл 4 з. ЭТА 8800 99 
Tot. des | 

61. 10784 149,61 Total. . . 968,0 760,16 913 
‘Moy. 


раг ј. 1797,33 21,935 Moy.p.m. 80% . 76,00 91,3 


=> 818 с- 
DEUXIÈME SEMAINE AVEC COCA. 
Nombre des 
Urée Urée Tempé- pulsa- respi- 
Date. P.d'urine. pour 1000 totale Heures. rature. tions. rations. 
5 soir 3697 74,00 18 
— 4 3 ) = 
1546 4440 ፎር. 15,68 99,58 ү T ааа 
40 mat. 36,7 61,00 46 
46-11 1562 14,5 993659 5 в. 96,2 68,00 46 
11 в. 36,3 68,00 17 
47-18 1390 15,59 21019. ЧЧ) 5: 73629 65,00 11 


18-19 1388 44,8 19,06 » » » » 
19-20 9043 49,65 94,08 » » » » 
20-21 1945 ` 45,00 18,87 » » » » 
91-22 1601 13,92 99,98 » » » » 
29-93 1995 15,00 19,49 » » » » 
23-24 4534 12,00 91,47 » » » » 


94-95 1100 MAT 99,8 4 в. 36,2 61,00 46 
95-36 1350 45,00 90,95 101/95. 36,2 63,05 16 
г iE 2 74|9ш. 36,6 60,00 46 
26-27 алы 18,01 9381] 11:35. 368 7000 18 


е... ------- መመመ ----- —— 


Tot. des 

49/4602 260,20 Total. . . 364,8 64718 167 
Moy. 

par j. 1466 21,68 Moy.p.m. 86*48 64,78 46,7 
Dif. des 

2 moy. 331,33 3,255 09,32 11,99 4,6 


1% Le coca à la dose de 20 grammes par jour а 
donc augmenté l'urée de З gram.255, soit 16 pour 
cent; 2" ila augmenté l'urine de 881 gram.33 par 
jour; 3° le Т avril, je pesais 64,000 gram. ; le 15, je 
ne [65815 plus que 63,000 grammes ; le 27, j'avais 
regagné le kilo perdu la semaine précédente, ой 
J'avais pris le coca ; 4° le coca éleva ma tempéra- 
ture de 0°,32, soit un tiers de dégré ; 5° il augmenta 
le nombre des battements du cœur de 11,22 batte- 
ments par minute ; 6° le nombre de mes respira- 
tions, de 4,6 respirations par minute. 

Le coca, à cette dose de 20 gram., augmenta le 
premier jour mon énergie physique et morale, me 
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donna ce qu’on appelle de l’aplomb. Mais dès le 
lendemain, les effets contraires se manifestèrent : 
je fus atteint d’une faiblesse générale, très-mani- 
feste surtout aux jambes, avec engourdissement, 
et horripilation de la peau : sensation de froid, bien 
que la température extérieure fût በ6 15 à 20°; 
quelques secousses instantanées; 81 bien que |6- 
prouvais une grande difficulté pour marcher et 
même pour me tenir debout; ce que les physiolo- 
gistes appellent une paralysie du train postérieur. — 
Les deux premiers jours Jeus de la diarrhée 
(3 selles) avec quelques coliques et quelques bor- 
borygmes, mais elle se саппа un peu les jours sui- 
vants. Tout le temps que je pris le médicament, 
l'appétit me manqua et je fus obligé de me con- 
traindre pour avaler ma ration quotidienne. — La 
durée du sommeil ne fut pas beaucoup influencée ; 
j eus seulement quelques rêves pénibles pendant Іа 
nuit des 9, 10 et 11 avril; ce fut à ce moment aussi 
que les phénomènes adynamiques et ataxiques, la : 
diarrhée, se montrèrent dans toute leur force, coïn- 
cidant avec les poids quotidiens d’urée les moins 
élevés. Les 12, 13, 14, 168 choses reprirent leur 
train ordinaire; je m'étais habitué à la dose. 

Гаі fait une troisième série d'expériences, qui ont 
confirmé les précédentes , mais qui, conduites d’une 
façon différente, mont amené encore à d’autres 
conclusions. Je place en tête du tableau les résul- 
tate des 24, 25 et 26 avril, qui sont les trois der- 
niers de la série précédente. — Le 27 et le 28, nous 
nous mettons à la diète, ou plutôt à l'alimentation 
insuffisante (à déjeuner un œuf dur sans pain et 
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un verre de vin; à dîner, un potage maigre en ре- 
tite quantité, 150 grammes de pommes de terre 
cuites à l’eau avec un peu de beurre, 2 verres de 
уіп; 16 soir, ап bock): cette quantité d'aliments, 
comparée à celle que nous prenons d'habitude, 
peut être représentée par 116 ou 117. — Les 29, 30 
avril et 1”' mai, je reprends le régime identique 
sans coca. — Les 2 et 3 mai, je reprends le même 
régime insuffisant que les 27 et 28 avril; mais je 
chique en plus par jour 9 grammes de feuilles de 
coca (correspondant à 4,50 gram. de poudre). 


TROIS JOURS DE RÉGIME IDENTIQUE SANS COCA. 


Poidsd’urée Poids d’urée 


Date. Poids d'urine, pour 4000 totale. 
24-95 avril 1100 ОЙТ 23,28 
25-26 1350 15,00 20,25 
26-27 1754 13,61 93,87 

Total des trois jours. . . 67,40 

Moyenne par jour. , . . 22,50 

DEUX JOURS D’ALIMENTATION INSUFFISANTE SANS COCA. 

27-28 848 20,15 17,09 
28-29 795 19,12 15,20 


Total des deux jours. . . 32,29 
gram. gr. gr. 
Moyenne par jour. .. 16,15 22,50— 16,15 =6,35 
TROIS JOURS DE RÉGIME IDENTIQUE SANS COCA. 


29-30 4940 11,08 21,49 
30- 4 mai 1845 14,76 90,43 
4-2 1660 19,95 20,33 


Total des trois jours. . . 62,25 
Moyenne par jour. . . 20,15 

DEUX JOURS D'ALIMENTATION INSUFFISANTE AVEC COCA (10 gr. 
de feuilles par jour). 
2- 3 1313 13,14 15,92 
3-4 1178 19,35 14,54 


Total des deux jours. . . 30,46 


стат. бї. 5% 
Moyenne par jour, ., 15.23 20,75 — 13,23 = 5,52 
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À première vue, le tableau précédent semble 
mettre en défaut les résultats acquis dans les deux 
premières séries d'expériences, l’urée paraissant 
avoir diminué sous l'influence du coca: mais ce 
n’est qu'une illusion. En effet, le 2 et le 3 mai, je 
n'étais plus dans les mêmes conditions que 16 27 et 
le 28 avril. Une quantité brute n’a par elle-même 
aucun sens, et partant aucune valeur si on ne sait 
l’interpréter : nous n’allons donc pas juger des 
nombres précédents d’une façon absolue, mais bien 
d'unefaçon relative. А 
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Pendant les trois premiers jours qui ont précédé 
la première diète, je perdais 22 gram. 50 d’urée 
par 24 heures: pendant les deux jours de diète, 
16 gram. 15. І/агбе avait በ086 diminué de 
6 gram. 35 раг jour, sous l'influence de la diète 
sans соса. 

Pendant les trois jours qui ont précédé la se- 
conde diète, je perdais 20 gram. 75 a’urée par 24 
heures : pendant les deux jours de la seconde 
diète, 15 gram. 23. І/агбе avait donc diminué de 
5 gram. 52, seulement sous l'influence de la diète 
avec coca. 

La diminution relative d’urée sous l'influence de 
la diète a donc été moins grande (ce qui veut dire 
que j'en ai perdu davantage) les jours où j'ai pris 
du coca. La différence se règle par le nombre 
0 gram. 83. L’augmentation moyenne d’urée pen- 
dant chaque jour de diète avec coca a donc été 
de 0 gram. 83. 

En jetant les yeux sur le tableau, on voit facile- 
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ment que le coca a augmenté le poids de l’urine 
dans le même rapport que d'habitude. 

Quant aux phénomènes généraux, je ressentis, 
bien entendu, pendant la première diète et surtout 
le second jour, les effets connus de l'alimentation 
insuffisante (sentiment de faim, de douleur au creux 
épigastique, de faiblesse générale). Pendant la 
diète avec соса (1), je fus fort surpris de ne pas voir 
ces phénomènes se faire sentir: le second jour de 
la diète, je pus travailler comme de coutume; et le 
troisième jour, je pus attendre le déjeuner sans 
plus d'impatience que d'habitude. 

Après ces expériences faites par moi-même et sur 
moi-même, ma satisfaction laissait encore un peu 
à désirer, car je suis naturellement défiant de mes 
propres œuvres. J'avais donc besoin d’une nouvelle 
expérience pour me confirmer dans ma foi. Aussi, 
les 4, 5 et 6 mai, je repris le régime invariable, et 
le 7, j'ingurgitai 20 gram. de poudre. Le résultat 
fut identique aux précédents. 


TROIS JOURS DE RÉGIME IDENTIQUE SANS COCA. 


Poids d’urée Poids d'urée 


Date. Poids d'urine. pour 4000 totale. 
፦ 5 mai 2258 7,14 47,49 
5- 6 2090 13,96 21,00 
6- 7 1703 11,86 20,22 


Total des trois jours. . . 58,71 
Moyenne par jour. . . 19,57 


UN JOUR DE RÉGIME IDENTIQUE AVEC COCA (20 gr. de poudre). 


1- 8 1792 13,62 24,40 
Différence avec la moy. précédente. . 4,83, plus de 24 p. 100. 


(1) Car j'ai peu d'enthousiasme pour les choses merveilleuses 
en général et pour celles du coca en particulier. Comme Thomas, 
je veux voir avant de croire. 
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Messieurs de Tschudy, Unanué, Stevensen, de 
Castelnau, Pæppig, Scherzer, Angrand, Valdez y 
Palacios, de Martius, Bolognesi, Rœhn, Moreno y 
Maïz et tous les auteurs qui ont été témoins de 
l'emploi du соса en Amérique, rapportent que, 
parmi ses propriétés, une “ез plus étonnantes ou 
plutôt la plus étonnante, c’est celle qui permet de 
se livrer aux travaux les plus pénibles; aux voya- 
geurs et aux courriers d'accomplir les courses les 
plus longues et les plus rapides, tout en se conten- 
tant d’une alimentation insuffisante, et cela sans 
déperdition aucune des forces. Les faits qui viennent 
à l'appui de ce phénomène sont très-nombhreux 
et le rendent non douteux. Je me contenterai de 
citer les deux suivants, à cause des applications 
auxquelles 115 peuvent faire songer en ce moment: 
ce sont pour ainsi dire deux faits d'actualité. 

1° Le docteur Unanué rapporte que pendant le 
siége de la Paz, par les révoltés еп 1781, et qui 
dura plusieurs mois, les habitants de cette ville, 
réduits à manger des cuirs ou des animaux im- 
mondes, recoururent enfin à l'usage du coca, et 
que ceux qui avaient eu le bon sens de le faire, 
furent les seuls qui purent résister aux fatigues du 
siége, aux rigueurs du froid, au sommeil et à la 
faim. 

2" Un corps d'infanterie patriote, traversant l’un 
des plateaux les plus froids du département de 
Junin, se vit absolument privé de vivres, et obligé 
de s’avancer, à marches forcées, pour rejoindre la 


division à laquelle il appartenait. En arrivant à 
Gazeau. 6 
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Junin, la faim et la fatigue avaient décimé 16 batail- 
lon d’une manière considérable. Les seuls soldats 
vigoureux et en état de combattre, appartenaient 
aux habitants de la montagne, qui avaient eu la pré- 
caution de faire leur provision de coca (bulletin 
militaire du colonel Carabajad). 

Voyons maintenant comment les auteurs inter- 
prètent ces faits : 

Unanué et Tschudy les attribuent non-seulement 
à une action tonique et stimulante sur le système 
nerveux, mais encore à un élément nutritif et ana- 
leptique contenu dans la feuille. 

Le docteur Weddel ne pense pas que la quantité 
de feuilles absorbée puisse expliquer comme aliment 
l’action décrite ci-dessus. Il affirme que le coca 
ne rassasie pas, et il en donne pour preuve lavora- 
cité በ6 ГіпШеп au repas du soir. 11 admet que 16 
соса пе fait que tromper la faim, en agissant d'ail- 
leurs sur l’économie animale, comme excitant d’une 
manière soutenue et toute spéciale. 

Pour M. Angrand, ce serait une occupation pour 
les nerfs; pour M. Mantegazza, un aliment nerveux 1 

« Par la stimulation qu'elle communique à l’en- 
semble de l’économie, elle prévient les pertes ma- 
térielles incessantes, de manière à rendre moins 
nécessaire leur réparation immédiate et absolue, 
Or, ces réparations n’ayant plus besoin d’être aussi 
considérables, on conçoit que la portion de matière 
extractive soluble des feuilles, toute faible qu'elle 
est, une fois assimilée, puisse suffire, jusqu’à un 
certain point et pour un temps limité, à maintenir 
l'équilibre matériel. » (Gosse.) 
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« Il ne peut remplacer la nourriture, mais il en 
atténue merveilleusement les privations, en sou- 
tenant le courage et les forces musculaires. » 
(Reïs.) 

On a fait quelques expériences sur les animaux : 
analysons-les. ; 

M. Gosse remet de lextrait aqueux à M. Claude 
Bernard, qui en fait l'essai au point de vue de la 
nutrition et de la circulation : résultat négatif. Mais 
M. Gosse avoue que ses feuilles ne valaient rien: du 
reste, la même chose fût arrivée, si elles avaient 
été bonnes, l'extrait aqueux étant à peu près 
inerte. 

M. Demarle a fait une expérience dont je ne par- 
lerai pas. Grâce peut-être à des fautes d'impression, 
il est impossible d’y rien comprendre; le poids du 
coca ingéré ne correspondant pas à la somme des 
doses quotidiennes citées par lui. Voici son opi- 
nion. : « Je ne puis donc pas croire qu’il soit possi- 
ble de vivre (j'entends de vivre un temps notable) 
en ве nourrissant exclusivement de coca. Je ne nie 
pas que grâce à lui, le jeûne absolu puisse être sup- 
porté 5, 8, 10 jours, mais, 5? les forces persistent, 
l’amaigrissement n’en est pas moins très-prompt, et avec 
le marasme arrive la mort.» Puis il en fait un ali- 
ment antidésassimilateur, qu'il place beaucoup au- 
dessus du café. 

М. Moréno у Maïz, de son côté, a fait l'expérience 
suivante : « Nous avons pris deux rats blancs pe- 
sant, l'un а, 211 grammes, l’autre 0, 199 grammes. 
Le 24 novembre on les soumet à la diète absolue, 
tout en leur donnant de l’eau à discrétion. À huit 
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heures du soir, nous commençons l'expérience, 
voici le tableau comparatif : 


RAT 4 RAT B 
soumis au régime du coca. [soumis au régime du fromage. 
Le 24, il reçoit une boulette com-| Le 24, il reçoit T gr. de fromage. 
posée de : Ў 
Fromage. . . .. 5gr. 
Extrait de coca. 2 


Total т т 
Le 95, même régime. Rien de|Le 95, même régime. Rien de 
notable. notable. 
Le 96, même régime. Il s’agite|Le 26, même régime, Rien de 
toute la nuit, fait des ef- nouveau. 


forts pour s'échapper et pa- 
raît surexcité. 
Le 97, même régime. Rien delLe 27, même régime. Rien de 


nouveau. nouveau. 
Le 98, on diminue la dose, il re-|Le 28, on diminue la dose, il re- 
6015: 6015: 


gr. 5 gr. de fromage. 


== 


Fromage. , 5 " 
Extrait de coca. 9 


Mon 56 о 

Le 99, l'animal а été très-agité|Le 29, l’animal très-affaibli, mais 
toute la nuit, il a les poils étant revenu à son régime 
hérissés, 16 dos courbé. А ordinaire, se rétablit. 
7 heures du matin, l’ani- 
mal meurt,présentantquel- 
ques convulsions. 

Poids de А immédialrment après| Poids de В avant de lui donner à 
sa mort, 150 gr. manger, 155 gr. 

En résumé, la mort est survenue chez le rat 
nourri au coca cinq jours après le commencement 
de l'expérience, tandis que l’autre a survécu. Le 
coca, au lieu de prolonger sa vie, semble donc 
avoir hâté sa mort. 

Il y a encore, dans cette expérience, un fait qui 
nous paraît remarquable : c’est que le rat nourri 


au coca а perdu 61 grammes de son poids, tandis 


que l’autre n’en а perdu que 44, c'est-à-dire 17 
grammes de moins. 

On voit donc que, 8116 coca peut apaiser, pendant 
quelque temps, le sentiment de la faim, elle ne 
saurait suffire à la satisfaire complétement. » 

MM. les professeurs Germain Sée et Ch. Robin 
m'avaient donné l'autorisation በ6 faire dans leurs 
laboratoires des expériences sur les animaux, 
comme ils me l'avaient permis pour mes recherches 
chimiques ; malheureusement, il n’y avait plus de 
place pour une seule bête; үзі done dû chercher 
ailleurs, et c’est ce qui m’a empêché d’avoir à cette 
heure des expériences complètes. Bien que conçues 
autrement que celles de М. Moreno, je pense, d’après 
ce que je vois, qu’elles me donneront le même ré- 
sultat. 

M. Lippmann trouve que les expériences précé- 
dentes sont assez concluantes pour qu’il 811 pu se 
dispenser de les répéter. П en conclut que «le соса 
est, comme 16 café, Гагвепіс, etc., une substance 
d'épargne. Il ralentit les décompositions organi- 
ques, et, par conséquent, rend moins fréquent le 
besoin d’assimiler... » 

Si on a lu méthodiquement notre travail, on sait 
ce qu'il faut penser de toutes ces hypothèses plus 
ou moins ingénieuses. Que Гор jette de nouveau 
un coup d'œil sur les tableaux aui résument mes 
expériences (1), et Гоп verra que le coca, à partir 


(1) Се genre d'expériences, sous l'impulsion du Dr 866, dans 
son Cours de thérapeutique, a déjà donné tant de résultats en France 
(particulièrement entre les mains de M. le Dr Rabuteau), qu'ils 
doivent changer d’ici peu la face de l’arsenal de la médecine. 
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de 4. grammes, augmente la proportion de l’urée: 
éliminée par les urines, et cela plus ou moins, sui=: 
vant la dose. «Cette augmentation, qui persiste 
pendant un certain temps, indique toujours un 
accroissement d'activité dans la métamorphose des: 
éléments azotés.» (Neubauer, De / Urine, р. 216.) 

Cet accroissement d'activité, cette accélération በ 
mouvement nutritif explique l'exaltation de la vie, 
l'augmentation de l'énergie musculaire chez lIn- 
dien qui mange le coca; mais cet effet ne peut 
durer qu'autant que l'homme répare par une nour- 
riture exagérée les pertes exagérées que ce régime 
lui fait subir. «Les Indiens, dit le 0" Weddel, qui 
m’accompagnaient dans mon voyage mâchaient em 
effet du: coca toute la journée; mais, le soir arrivé, 
ils se remplissaient l'estomac comme des hommes 
complétement à jeun, et je puis assurer que je les 
ai vus quelquefois ingurgiter en un seul repas aw- 
tant d'aliments que j'en aurais consommé en deux 
jours. » 

Le coca permet encore aux Indiens qui. sont à la 
diète, ou plutôt au régime de l’alimentation insuf- 
fisante (саг, de l’aveu de tous les auteurs que nous! 
avons cités, ilsmangent dans la journée une petite, 
mais toujours une certaine quantité d'aliments), de: 
travailler énergiquement pendant quelques jours 
(voir ma troisième série d'expériences). En effet, le: 
mouvement de nutrition étant accéléré, les combus= 
tions organiques étant augmentées, ils consomment 
davantage, ей, partant, 115: еп: retirent pendant ce 
temps 165 avantages, qui sont une augmentation, 
de travail mécanique de la machine humaine. Mais 
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cette consommation exagérée, cette dépense inu- 
sitée qui n’est pas compensée par assez d'aliments, 
se fait aux dépens des tissus : l’homme se mange 
lui-même, il devient autophage, et le passif ве dé- 
couvre bientôt dans son économie par un amai- 
grissement qui est une suite infaillible de ce 
genre de vie. «Cette plante, dit M. de Castelnau, 
possède des vertus extraordinaires ; avec son secours 
seul, les Indiens ont fait des marches forcées de 
plus de cent lieues, et, bien que très-amaigris, ils 
paraissent, en arrivant, avoir conservé leurs forces. » 

On se souvient que j'ai toujours perdu un kilo 
dans les semaines où je prenais du coca; que je re- 
gagnais ce kilo la semaine suivante, pendant 
laquelle je suivais exactement le même régime, 
mais sans соса. 

Les expériences sur les animaux le démontrent 
encore : ceux qui sont astreints à la diète avec coca 
perdent la vie plus promptement que ceux qui 
n’usent pas de cette substance, et ils diminuent 
davantage de poids. Qu'est-ce à dire? sinon qu'ils 
dépensent chaque jour une plus forte proportion 
de leur propre substance. 

Tâchons maintenant d'expliquer l’absence de la 
sensation de faim dans Гаптепфайоп insuffisante 
avec coca (1). Les raisons pour moi sont multiples : 
1° La satisfaction, la distraction que l’Indien retire 
de sa chique est bien faite pour lui faire oublier, 
dans une certaine mesure, le sentiment de la faim. 


(4) Nons avons ressenti ce phonomène dans notre 3° série d’ex- 
périences, 
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2° Il faut bien tenir compte aussi du poids de la 
feuille ingérée qui, bien que minime, n’en constitue 
pas moins une certaine quantité d’aliment, surtout 
chez celui qui avale le résidu. 3° Nous savons que 
16 coca insensibilise la muqueuse buccale, qu’il а 
la même action sur celle de l'estomac, се qui ex- 
plique l'absence de douleur épigastrique. 4° Jai 
montré qu'une chique moyenne de coca amène 
dans cette cavité de 27 à 62 gr. de salive, suivant 
la llipta employée, ce qui, pour vingt chiques, en 
15 heures, donne de 540 à 1240 gr. de liquide; 
celui-ci, en distendant les parois des viscères, en 
empêche 16 contact, diminue le besoin de 18 faim 
et permet à l’Indien d'attendre le repas du soir. 
5° Le coca étant la substance 18 plus puissamment 
digestive que nous connaissions, favorise Гаһвогр- 
tion et l’assimilation በ6 18 nourriture insuffisante, 
c’est une compensation. 


Sur les organes de la digestion.—1° Sur 1а bouche. 
— Nous les connaissons, je les résume ainsi : excita- 
tion, augmentation des sécrétions, anesthésie. 

2° Sur l'intestin. — Nous avons vu que dans nos 
deux premières séries d'expériences, la poudre, à la 
dose de 10 à 20 gr., avait constamment augmenté 
nos sécrétions intestinales ; fait qui s’était traduit par 
quelques selles le premier et le deuxième jour, et 
par une simple facilité des garde-robes les jours 
suivants. Chez les individus affaiblis et prédisposés, 
tels que les phthisiques avancés, une faible dose 
(2 gr.) suffit pour amener በ6 18 diarrhée, si bien 
que Гор est obligé de suspendre la poudre pendant 


48 heures ou au moins d'en diminuer la quantité. 

9” Sur l'estomac. — Voici ce qu’en dit M. Mante- 
gazza : « Peu de temps après avoir avalé la salive 
du suc de la feuille, on éprouve dans l’estomac une 
sensation de bien-être qui ne s'accompagne пі 
d’affadissement, ni d'irritation, mais qui ве rap- 
proche de ce qu'on ressent, lorsqu'on а la conscience 
d’une bonne digestion. Si l'estomac est vide, cette 
sensation n’est pas en général perçue; mais lors- 
qu’on mâche 16 coca après 16 repas, 11 est impos- 
sible que la personne la moins impressionnable ne 
ѕ'арегс̧оіуе pas de ses effets avantageux, Dans се 
cas, 5 ou 10,minutes après avoir commencé l'usage 
de la feuille, une excitation bienfaisante annonce 
que la fonction digestive s'opère avec plus de faci- 
lité et de promptitude que d'ordinaire. Ce bien-être 
est reconnu plutôt par les personnes dont les diges- 
tions sont habituellement lentes ou difficiles. 

Le coca agit sur l'estomac d’une façon très- 
mystérieuse, car il n’accélère pas la digestion en 
produisant une forte irritation, puisque, en ayant 
fait un usage journalier pendant deux ans, je n’ai 
jamais observé qu'il ait irrité mon estomac, même 
pris à fortes doses. 11 paraît exciter doucement 16 
système nerveux de cet organe, en rendant plus 
faciles ses fonctions. Ainsi, je ne puis vraiment pas 
occuper mon esprit après le repas sans éprouver 
un mal de tête et une mauvaise digestion, et ce n’est 
que quand je mâche du соса, ou que j'en prends 
une infusion chaude, que je suis capable de faire 
avec facilité des lectures après le repas, sans res- 


sentir de fatigue d'estomac ni de cerveau. » 
Gazeau. о 1 
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Tous les expérimentateurs sont d'accord а се 
sujet avec M. Mantegazza. а Je me suis personnel- 
lement trouvé très-bien contre la gastrodynie et le 
_pyrosis, dont je suis coutumier, de l'usage de la 
соса mâchée, soit avant, soit après le repas; à peine 
ai-je avalé le premier flot de salive, que tout malaise 
disparaît. » (Demarle.) 

Le coca produit donc sur la muqueuse stomacale 
l'excitation, l’anesthésie qu’elle produit sur la buc- 
cale. Puisqu’il augmente les sécrétions des deux 
parties extrêmes du tube digestif, pourquoi ne fe- 
rail-il pas autant pour la partie moyenne. Il est donc 
probable qu’il augmente la quantité du suc gas- 
trique. 


Sur la circulation, la respiration, la température. — 
L'action des médicaments sur la circulation étant 
facile à observer et à interpréter, presque tous les 
auteurs qui ont écrit sur le coca ont essayé cette 
plante à ce point de vue. Mais ils sont loin d’être 
d'accord, et cela s'explique aisément ; les uns, еп 
effet, se sont servis de feuilles de mauvaise qualité ; 
d’autres, de préparations inactives; presque tous 
enfin ne tiennent aucun compte des doses. | 

M. Mantegazza а essayé, sur lui-même, dans des 
conditions identiques, l’eau chaude et les diffé- 
rentes espèces de thé, maté, café, cacao et coca. 
Avec ces différentes substances, prises en infu- 
sion (1), 1l fit trente expériences qu il expose dans 

(1) Se souvenir que l’infusion de coca n’a pas les propriétés de 


la feuille; son action est analogue à celle du thé sous le rapport de 
l’excitation qu’elle produit. 
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un tableau et qu’il résume ainsi pour l’eau chaude 
et le coca. En représentant par 39,8 l'accélération 
maximum donnée par l’eau chaude, celle produite 
par l’infusion chaude de coca serait de 159,2, c’est- 
à-dire 4 fois plus forte. Or, cette conclusion est tout 
à fait en désaccord avec les résultats donnés dans le 
tableau. Ainsi, l'augmentation maximum በ68 bat- 
tements dans chacune des cinq expériences avec 
Peau est de 6, 9, 5, 7, 13, dont 18 somme est de 40, 
ce qui donne une augmentation maximum moyenne 
de 8 battements par minute. L’augmentation dans 
chacune des 5 expériences avec le coca est repré- 
sentée par les nombres 5, 15, 9, 15, 13, dont la 
somme 57, divisée par 5, donne une augmentation 
maximum moyenne de 11,4 battements par minute. 

414... БЕ ЫЫ 

Or, le rapport Ter A est pas égal à 4, comme 16 
pense M. Mantegazza, mais bien à 1,425. Donc, 
suivant les données de M. Mantegazza lui-même, 
l'influence du coca sur le pouls ne serait раз beau- 
coup plus forte que celle de l’eau chaude, résultat 
facile à prévoir, sachant que la quantité des sub- 
stances employées dans chaque expérience ne fut 
que de Ogr.,45. Ра cité cette expérience, exécutée 
avec beaucoup de soin, parce qu'elle est citée par 
tous les auteurs et que tous admettent et discutent 
168 conclusions በ6 M. Mantegazza, sans les avoir 
vérifiées. 

J'ai souvent constaté l'influence du coca sur la 
circulation en même temps que sur la respiration 
et la température. En écrivant ces lignes encore, 
je suis en expérience : à 10 ከ, 10 m. du matin, je 
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prends les nombres de la première rangée, puis 
j'absorbe 5 gr. de coca en poudre, et, à 11h. 45m., 
je prends les résultats de la deuxième rangée. 


` Nombre 

Température. Pulsations artérielles. de respirations. 
à 10h. 10 m. 36965 57,33 par minute 16 
à 11h. 45 т. 36 8 66,33 id. 18 
Différence. . 0 148 9 2 


J'avais compté pendant З min. le nombre des 
pulsations et des respirations. J'étais assis depuis 
9 h., et Ју restai jusqu'à la fin de l'expérience. 
Avec une dose plus forte de coca, la différence des 
résultats est plus forte aussi. Je crois être le pre- 
mier à avoir fait ces expériences d’une façon exacte 
sur la respiration et la température. 

Je suis le seul à avoir cherché l’augmentalion du 
nombre des battements du cœur, des inspirations 
et de la température, non pas sous l'influence d’une 
seule dose de coca, mais bien sous l'influence d’un 
régime de plusieurs jours avec ce médicament. Pour 
connaître le résultat, se reporter à ma seconde série 
d'expériences. 

J'ai fait prendre le tracé sphygmographique de 
mon pouls, dans le service de M. Bourdon, а l’hô- 
pital de la Charité, par un de mes confrères, M. le 
D" Sinéty. La première fois, le 7 avril au matin, je 
venais de passer une semaine identiqué sans coca ; 
on me dit que le tracé de mon pouls est à peu près 
normal. Le 8 avril, après 24 heures de régime avec 
20 gr. de coca; le 14 avril, après 8 jours du même 
régime, on reprend le tracé, et Гор me dit qu’il 
n'indique rien, sauf peut-être un peu de diminution 


— 88) <= 


dans la tension. Mais ce résultat étant compris dans 
les limites de l’erreur instrumentale, doit être соп- 
sidéré comme négatif : aussi je ne donne pas copie 
de ces trois tracés. 


Sur іе système nerveux.—Le coca en feuilles, nous 
l'avons vu, а une action anesthésique sur les mu- 
queuses buccale et stomacale. Si nous sortons de 
18, nous tombons en plein dans 16 domaine de l’ima- 
gination. Car, point d’instrument pour nous éclai- 
rer. Un seul réactif... et quel réactif! Le système 
nerveux, dont les appréciations sont aussi facile- 
ment influencées qu’il peut l’être lui-même. Il faut 
ici tenir compte de la constitution, du tempéra- 
ment, de l’état habituel de santé, du degré de sen- 
sibilité et des habitudes de chaque individu : et pour 
chaque individu, de l’état présent de santé, etc. 

Tous les auteurs, cependant, admettent l’action 
tonique ou stimulante du coca, mais à des degrés 
bien divers. Ainsi, M. Mantegazza prétend que 4 à 
8 gr. de feuilles en mastication suffisent pour le 
plonger dans l'ivresse сосаїеппе qui ве présenterait 
sous la forme d’hallucinations, de rêves fantasti- 
ques, de béatitude avec sentimeni de voluptés ex- 
trêmes, etc... Je ne nie point le récit merveilleux 
de ce médecin distingué, mais j'avoue n'avoir ja- 
mais rien vu de semblable chez les nombreux indi- 
vidus qui ont pris le coca sous mes yeux. 

Pour moi et d'après mes inspirations, voici, en 
tenant compte des doses, l’action du coca en général. 
Je dis en général et non pas dans tous 168 cas, car 
il y a de la marge pour les doses suivant chaque 


0 
individu ; де même, Гоп voit un verre de vin griser 
un novice, de même, l’on voit de vieux endurcis 
absorber jusqu'à 8 оп 10 bouteilles sans paraître 
incommotés. 

Le coca pulvérisé, à dose moyenne de 8 à 5 gr., 
me paraît franchement tonique : il donnerait 16 sen- 
timent de force sans excitation, comme le premier 
verre de cognac après le repas (1). 

А dose forte, በ6 8 à 10 gr., il y 8 encore effet 
tonique, mais avec stimulation; ce serait la stimu- 
lation encore louable du troisième verre de cognac. 

ለ dose très-forte, de 20 à 90 gr., il apparaît déjà 
des effets toxiques, la surexcitation fait place à de 
la faiblesse générale, surtout marquée au train pos- 
térieur ; ce serait, si on veut, moins les désordres 
intellectuels, le dixième verre de cognac pour une 
personne peu iniliée au culte de Bacchus (2). 

MM. Moreno y Maïz et Lippmann, ont fait der- 
nièrementavec la cocaïne, sur les animaux, des ex- 
périences qui se rattachent parfaitement aux effets 
que nous analysons en ce moment. 

Ces deux Messieurs sont d'accord pour rappro- 
cher les effets de la cocaïne à haute dose de ceux 
produits par la strychnine, mais ils sont toujours 
arrivés à des résultats contraires sur la circulation, 
la respiration, la température et la sensibilité. 
Comment se fait-il que deux substances identiques, 


(1) Voir les effets généraux produits dans mes trois premières 
séries d'expériences. 

(2) IL est bien entendu que je n’entends pas comparer absolu- 
ment les:effets du coca à ceux de l'alcool : j'ai seulement voulu me 
faire comprendre au moyen d’une allégorie, 
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chimiquement, aient des propriétés physiologiques 
si opposées ? 

Ou bien, il faut douter de la compétence des 
deux expérimentateurs précédents, idée que les 
talents scientifiques développés dans leur travail 
nous font repousser de suite complétement, 

Ou bien, 1 faut douter de l'identité des deux 
substances employées ; doute qui nous est, je ne 
' dirai pas permis, mais bien imposé par les études 
chimiques de MM. Niemann et Lossen, et que con- 
firment parfaitement les résultats contraires obtenus 
par MM. Moreno et Lippmann. 

Ces expériences, du reste, qu’on nous présente 
comme des expériences physiologiques, ne sont, en 
réalité, que des expériences de toxicologie, et ne 
peuvent, pour cette raison, donner lieu à aucune 
application. 


Sur les glandes. — J'ai parlé de l'accroissement de 
18 sécrétion salivaire et intestinale. 

Je suis le premier à avoir fait des expériences 
rigoureuses touchant l’action du coca sur les reins. 
Jai prouvé qu'il était un excellent diurétique, puis- 
qu’il а augmenté constamment le poids de mon 
urine de près de 400 gr. par 24 heures. 

D'après M. Gosse, « les Indiens prétendent que 
l'usage habituel de cette plante maintient les fa- 
cultés viriles jusqu’à un âge très-avancé. Le fait est 
que, par son emploi, ces facultés semblent prendre 
une activité remarquable. » Beaucoup d’expéri- 
mentateurs sont de son avis; mais, suivant moi, 
ces effets sont difficiles à constater et surtout à 
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mesurer. ӨЛІ était permis de ве donner pour exemple 
dans ce genre d'étude, je dirais que, pendant tout 
le temps que dura mon régime identique, je m'as- 
treignis à une continence complète. Or, pendant ma 
première série d'expériences (a vec10 gr. de poudre), 
je partageai l’idée de M. Gosse; après la deuxième 
série (avec 20 gr. de соса), је changeai compléte- 
ment 08918. Ceci est donc une question በ6 doses. 
Résumé. — De tous ses effets, celui que le coca 
exerce sur la nutrition domine toute la scène 
physiologique et doit marquer son rang dans une 
classification thérapeutique. C'est pourquoi nous le 
plaçons dans le second groupe de médicaments de 
la classification de M. G. Sée, parmi les modifica- 
teurs de la nutrition. Il formera, avec le chlorure de 
sodium et le colchique, la classe des substances 
activant la nutrition. _ 
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EFFETS THÉRAPEUTIQUES. 


« Un chapitre des plus intéressants 
de l’histoire du coca serait celui qui 
traiterait des applicalions thérapeu- 
tiques de cette plante. Malheureu- 
sement ce chapitre est tout à faire. » 


DEMARLE, 


Me guidant d’après les effets physiologiques, j'ai 
donné le coca à plus de 250 malades, tant dans les 
hôpitaux et les dispensaires de la ville qu’à un 
grand nombre de personnes qui ont bien voulu se 
confier à mes soins. Je ne veux rapporter ici que 
quelques-unes des expériences qui ont été faites en 
public et en présence de nombreux témoins. On 
comprendra facilement, j'espère, la raison de cette 
réserve, quand on connaîtra les merveilleux effets 
de la plante dans certains cas, les uns inespérés, 
les autres désespérés. 

Je remercie sincèrement ici les médecins qui 
m'ont permis de faire ces nombreux essais, d’abord, 
M. le professeur G. Sée. C’est chez lui que J'ai fait 
mes premiers débuts thérapeutiques avec le coca : 
son autorité, en pareille matière, devait tout d’abord 
me faire m'adresser à lui; il me reçut avec la plus 
grande bienveillance et mit à ma disposition en- 
tière ses malades et 16 laboratoire de 18 Charité. 
М. 16 D" Choyau, son chef de clinique, a droit à 
mon souvenir pour les facilités qu’il a mises à ma 
disposition dans l’accomplissement de ma tâche. 

Je me suis adressé ensuite à M. le 1)" Bourdon, 


médecin de l’hôpital de la Charité, dont les talents 
Gazeau. 8 
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pratiques et l'obligeance sont connues de tous ses 
confrères. 

M. le D: Ollivier, médecin des Incurables, a bien 
voulu, lui aussi, essayer notre poudre de coca. Je 
le remercie cordialement; je n’oublierai jamais les 
soins qu'il me prodigua l’année dernière avec le 
plus grand succès dans deux longues maladies. 

Merei à mon ami, M. 16 1)" Ch. Fauvel, profes- 
seur libre de laryngoscopie, de l’obligeance avec 
laquelle il та laissé disposer pour leur avantage 
du рВагупх et du larynx de ses malades. 

Je n’ai nullement la prétention de faire du coca 
un remède à tous les maux. Mais ses effets physio- 
logiques étant multiples, on comprendra que son 
application puisse trouver place dans un grand 
nombre d'états morbides différents; nous allons, 
comme pour la physiologie, passer successivement 
en revue les différents systèmes. 


Bouche. — L'action toute spéciale du coca sur ва 
muqueuse a été tout naturellement pour moi une 
invitation à l’expérimenter dans quelques-unes 
des maladies qui s’y localisent. 

M. Demarle m'avait déjà devancé dans le cas 
présent par une observation malheureusement trop 
courte : « J'ai employé le coca dans une stomatite 
mercurielle (8 grammes par jour en huit paquets, 
un toutes les deux heures comme masticatoire). 
L’affection (1) avait disparu le 3° jour du traitement 
(Бе de la maladie). Rien autre chose п”ауа été ad- 
joint. » 


(1) Quels en étaient les symptômes? quelle était leur gravité? 
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Voici un fait récent : M. X... vient, le vendredi 1% juillet, 
à Ја clinique du D" Langlebert, demandant à être débarrassé 
d'une gingitive mercurielle avec salivation assez abondante, 
datant de plusieurs jours et produite par du protoiodure de mer- 
cure : les gencives sont ulcérées et détruites en ayant sur une 
hauteur de 2 millimètres. J’engage 16 D" Langlebert à lui 
donner du coca : le lundi suivant, à son grand étonnement, il 
revoit son malade guéri de ses symptômes fonctionnels et de 
865 ulcérations. 10 grammes (16 feuilles de mauvaise qualité 
avaient suffi pour amener ce brillant résultat. 


. 4 81 employé ces feuilles dans une vingtaine de cas sembla- 
bles. Toujours je 168 81 vues réussir et promptement. J’ajou- 
terai seulement le fait suivant : М. Z... emploie, depuis qua- 
tre mois, pour une stomatite mercurielle intense, du chlorate 
de potassium intus et extra, des cautérisations et des collutoires 
divers. Je le vois le 10 mars pour la première fois : il n’a pres- 
que plus de salivation ; mais ses gencives sont molles, dou- 
loureuses, saignantes ; ses incisives, surtout les inférieures, 
sont déchaussées sur une hauteur በ6 0%,005, recouvertes à ce 
niveau d’un détritus grisàtre, si bien qu’en les regardant on 
craint de les voir tomber : il ne peut prendre que des aliments 
mous ou liquides; sa pàleur et sa maigreur sont extrèmes.‘ 
Је lui administre alors 10. grammes de feuilles de coca раг 
jour en mastication : l’amélioration, qui commence dès le 
second jour, continue ; et le 9 avril tout était rentré dans Vor- 
dre : les dents elles-mêmes sont rechaussées et recouvertes de 
tissu gengival rouge foncé vers le bord libre. Je lui donne 
alors 1 centigramme de sublimé; le 20 il en prend 2, З le 30, 
tout en continuant la chique de coca à la dose de 4 où 5 gram- 
mes par jour. Les gencives 86 maintinrent; et, Те 20 mai, il 
était méconnaissable, ayant engraissé de 10 livres depuis le 10 
mars, début du traitement. 


' Je conclus done que, dans 18 stomatite mercu- 
rielle, 16 coca est de beaucoup préférable au chlo- 
rate de potassium; aussi je pense qu'il faut tou- 
jours le donner, concurremment ауес un traitement 
mercuriel énergique, à la dose de 4 ou 5 grammes. 

Ayant remarqué que, dans le traitement de la 
stomatite mercurielle parle coca, des plaques mu- 


queuses de la gorge avaient disparu avec rapidité, 
bien que le traitement spécifique fût suspendu, je 
donnai la feuille seule dans des ulcérations secon- 
daires ayant ce siége. ፲ 8] réussi dans quelques cas, 
surtout légers; mais, dans d’autres, 16 résultat fut 
moins brillant. 11 est possible que le traitement 
n'avait pas été mené avec assez d'énergie ni de 
persévérance. 

Beaucoup de personnes ont les gencives molles, 
douloureuses, ulcérées, saignantes au moindre con- 
tact, fongueuses en un mot. Presque tous, pour se 
. débarrasser de cette infirmité peu coquette et gê- 
nante pour 18 mastication, s'adressent, mais tou- 
jours sans succès, à une multitude d’eaux infail- 
110168... Toujours la feuille de coca ramène les gen- 
cives à l'état normal, en deux ou trois semaines, 
quand il ny а qu'état local; en plus de temps 
quand cela tient à un état général du sujet. Sou- 
vent le mieux ne se fait sentir qu'après la cessation 
de l'usage du médicament. Cet effet, que 1781 con- 
staté souvent et pour lequel des observations se- 
raient inutiles, est bien connu dans l'Amérique du 
Sud. 

Guidé par ces résultats, j'ai donné le coca dans 
quelques cas d'angine chronique granuleuse. Il 
exagère d’abord un peu les symptômes : mais, au 
bout de trois semaines, si on cesse le traitement, 
les accidents fonctionnels se dissipent en peu de 
temps, la vascularisation diminue, les granula- 
tions se flétrissent, la muqueuse de la paroi posté- 
rieure du pharynx redevient presque lisse et les 
malades se croient guéris, се qui n'est souvent 
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qu’une illusion. Chez les herpétiques, au bout de 
quelques semaines ou de quelques mois, suivant le 
régime des individus, il faut recommencer le trai- 
tement, mais le succès est toujours le même. Je 
pense qu’une personne qui prendrait le coca (1) 
méthodiquement, pourrait facilement vivre sans 
s'apercevoir de cette maladie si incommode et qui 
brise tant de carrières d'artistes et d’orateurs. M. le 
0" Fauvel a mis, depuis quelques jours, à ce trai- 
tement toutes ses pharyngites chroniques. 


Sur le tube digestif. — Nous avons résumé ainsi 
l’action physiologique du coca sur l'estomac : exci- 
tation légère, anesthésie, et probablement augmen- 
tation de la sécrétion du suc gastrique ; sur l’intes- 
tin, augmentation des sécrétions intestinales, 610... 
Ces propriétés physiologiques multiples sur 16 tube 
digestif se résument en une action pour ainsi dire 
spécifique dans les troubles fonctionnels si nom- 
breux, si variés et si mal connus des organes qui 
le composent. 

Nous avons vu l’action de la feuille mâchée 
sur MM. Mantegazza et Demarle. М. Bolognesi 
avait laissé un ami, souffrant depuis longtemps 


(1) On sait que le tabac, sous n'importe quelle forme est presque 
toujours la cause des recrudescences de cette maladie. J'ai re- 
marqué que l'habitude bienfaisante du coca se substitue facilement 
à celle de ce poison, et j'ai vu des fumeurs incorrigibles quitter 
peu à peu et sans effort, tout naturellement, instinctivement, 
Tusage de la pipe pour celui de la chique de coca. J'ai fait préparer, 
avec certaines feuilles de cet arbrisseau, une poudre grossière qui 
ressemblait tellement au tabac à priser, qu'en fermant les yeux, 
tous les amateurs s’y trompaient. — Cette poudre, mélangée avec 
du tabac à fumer, donnait à la cigarette le parfum du tabac du 
Levant. 
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de douleurs d'estomac, troubles digestifs, ete., 
et qui, malgré tous les traitements employés, non- 
seulement n'avait pu s’en débarrasser, mais avait 
failli en mourir. À son retour, il le trouva entière- 
ment rétabli; il avait dû sa guérison à l'usage ex- 
clusif du coca mâché. 

J'ai recueilli un grand nombre d'observations sur 
ce sujet; je peux dire que jamais le coca n’a man- 
qué de produire une action admirable, souvent 
même merveilleuse. Voici quelques exemples pris 
au hasard. 


Héry (Thérèse), 42 ans, entre le 7 juin dans la salle de 
M. бее, à la Charité. Elle а eu chaud et froid, il ya 18 mois; 
à partir de ce moment, elle a perdu ses forces: depuis six 
mois, tout а empiré. ` 

Еп ce moment 6116 681. à la troisième période de la tubercu- 
lose et voici son état: maigreur très-grande, pas de forces 
surtout pour marcher, pas d’appétit, digestions mauvaises et 
avec sensation de poids sur l'estomac pendant 4 heures après 
lingestion des aliments, constipation opiniàtre, oppression 
quand elle essaie de marcher; elle tousse jour et nuit et ne 
dort pas. — Le 14 juin, je lui fais prendre 1 gramme de 
coca en poudre, moitié avant. 16 repas, moitié après. — Le 15, 
elle a plus d’appétit et un peu plus de force. ፦ Le 16, ses 
digestions se font sans douleur. — Le 18, elle se trouve bien, 
suivant ses expressions : elle a dormi, ses forces sont revenues 
et elle peut monter les escaliers sans beaucoup d'oppression, 
Enfin le 20 elle s’en va ап Vésinet dans d'assez bonnes 
“conditions : depuis quatre jours elle 8 une selle quotidienne, 
“tandis qu'avant de prendre la poudre elle était restée 5 jours 
sans aller à la garde-robe. Elle me demande en partant Га» 
dresse d’un pharmacien pour y faire une provision de coca. 


Femme n° 15 de la salle de M. Sée à la Charité. Cavernes 
pulmonaires, marasme profond, fièvre tous Тез jours, pas de 
sommeil. Depuis 15, jours.elle n’a pu conserver une parcelle 
de sa nourriture, elle vomit tout. Elle est enceinte de huit 
mois et demi suivant son calcul. — Le 3 juin, je lui fais 
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prendre | gramme de poudre pendant son repas et je reste 
pour voir l'effet ; elle garde parfaitement 16 tout. — Le 4, elle 
me dit qu'elle а gardé son diner: mais elle prétend que la 
poudre Га excitée énormément, celle-ci 8 fait cesser, sans 
donner de diarrhée, la constipation qu’elle avait depuis quel- 
ques jours. — Le 5, elle n’a pas vomi, n’a pas même eu de 
nausées; mais elle prétend que la poudre Ја rend comme 
folle ; elle ne veut plus en prendre. — Le 6, elle accouche 
heureusement. — 20 juin, elle n’a pas vomi depuis le 3 juin 
et pour amener ce brillant résultat, il a suffi de 4 grammes 
de coca en deux jours. 


Feuille (Henry), 23 ans, entrele 1” juin au n° 8, salle du pro- 
fesseur Sée. Cavernes pulmonaires, très-fatigué et très-avancé 
dans sa maladie, fièvre hectique. Depuis le commencement de 
l’hiver, insomnie produite par la fréquence de la toux: depuis 
4 mois, il vomit souvent dans la journée, mais il vomit toujours 
son repas du soir, Depuis son entrée, il prend pil. de térében- 
thine et d’opium, sans succès.—Le 4 juin, il prend pourla pre- 
mière fois 1 gramme de соса à chaque repas. П ne vomit pas 

“16 soir et garde son diner: mais, à partir de 8 heures du soir, 
31 8 expectoré beaucoup pendant une heure avec une toux 
très-forte. — З juin, il s’est endormi à onze heures et а dormi 
toute la nuit sans être incommodé par la toux. Се matin il est 
soulagé, tousse beaucoup moins eta meilleure figure.—10 juin. 
Il n’a pas vomi une seule fois depuis qu’il est au coca : il re- 
pose bien. — 20 juin. Depuis quelques jours il prend 4 ,gram- 
mes de poudre et la supporte bien. 11 8 bon appétit, 165 forces 
reviennent, il a beaucoup engraissé. Mais depuis trois ou 
quatre jours il tousse un peu la nuit : on lui donne 10 centi- 
grammes d'extrait d’opium. 

Le 5 juillet il sort dans un très-bon. état Je santé et በ'6፲]- 
bonpoint. 


Laprévote (Marie), 63 ans, entrée le 16 mars 1870, 89 n°1 
de la salle de M. Bourdon à la Charité. Elle est atteinte d’un 
cancer stomacal du pylore; tumeur grosse comme Ја moitié 
du poing à la région épigastrique. Pas d’appétit; vomisse- 
ments de matières alimentaires, souvent noirâtres. Elle: prend 
de la poudre pendant quelques jours, elle reprend de l'appétit 
et ne vomit plus. Je la cesse, les vomissements reviennent, Је 
la redonne, les vomissements persistent à chaque repas, dit- 
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elle. Mais, me méfiant qu’elle la met ailleurs que dans son 
estomac, je lui en fais prendre le 19 juillet à son déjeuner de- 
vant moi et prie la sœur de la surveiller: elle garda très-bien 
son repas. 


Mahé (Charles), 93 ans, entré le 93 juin dans la salle በ6 
M. Bourdon à la Charité. Sur sa pancarte est inscrit le dia- 
gnostic «ataxie locomotrice; névropathie እ : date du début 
6 ans. En ce moment, sensibilité exagérée de la colonne, 
semi-paralysie des jambes : ce dont il se plaint le plus et се 
qu’on n’a pu modifier par l’eau froide, le fer, le quinquina ce 
sont des symptômes gastriques, consistant en tiraillements 
exagérés avant et àprès le repas: ce phénomène très-doulou- 
reux retentit sur toute l’économie, lui donne du tremblement 
des membres supérieurs, de la paralysie presque complète 
momentanée des inférieurs, de l’insomnie..… Il commence à 
prendre de la poudre le 3 juillet. Au bout de trois ou quatre 
jours, les troubles gastriques sont bien diminués aïnsi que 
ceux qui en sont la suite. Le 19 juillet, il en est presque 
complétement débarrassé, mais j'oublie de lui porter (1) 58 
provision dont il est obligé de se passer pendant trois jours : 
le cortége des symptômes énumérés plus haut revient alors. П 
supplie mon ami M. Mathieu, interne provisoire du service, 
በ6 191 en donner: on 191 en trouve 4 grammes qui suffisent 
pour le ramener en deux jours à l’état du 19. 


Bonin, 36 ans, entré le 2 juin dans la salle de М. le Dr Bour- 
don. Depuis 8 mois, il a eu une série de pleurésies des deux 
côtés : à son entrée, il est dans le plus piteux état: son ventre 
qui avait commencé äfaugmenter de volume cet hiver est plus 
gros que jamais; le diagnostic marqué sur la feuille est : péri- 
tonite tuberculeuse chronique; pleurésie gauche. On lui a fait 
prendre des paquets alcalins, une solution arsenicale, du vin 
de quinquina, tisane de lichen et des vésicatoires sur labdo- 
men. — 21 juin : le ventre est un peu moins gros, la toux un 
peu moins fréquente que lorsqu'il est entré; fièvre hectique, 
sueurs continuelles, facies cadavéreux. П vomit tout ce qu'il 
prend depuis un mois: il ne mange que des potages qui lui 
font éprouver au {creux de l’estomac une douleur terrible jus- 


(1) Fai fourni moi-même le médicament pour toutes les expérien- 
ces faites dans les hôpitaux. 
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qu'à се qu'il les ait rejetés au bout de une heure à deux. Il est 
réduit au dernier degré de marasme, tellement faible et amai- 
gri que tout le monde me conseille de ne pas perdre avec lui 
mon temps et ma poudre, parce qu'il devait mourir 16 surlende- 
main, Malgré cela je prie qu’on me laisse lui donner 50 cen- 
tigrammes de poudre qu’il prendra à trois heures et demie; il 
en absorbera autant le matin. — 93 juin. Па meilleure figure; 
il n’a pas vomi, mais il dit que ses potages sont restés sur son 
estomac. - 94 juin, je le trouve levé; il n’a pas vomi depuis 
la première prise de coca, a mangé ce matin avec appétit et 
sent les forces lui revenir. — 95 juin, il a mangé deux por- 
tions de pain. Comme il est constipé je lui donne 2 grammes 
de poudre. — 30 juin, à partir de dix heures jusqu’à trois 
heures du matin, hier soir, est resté presque continuellement 
aux cabinets où il a rendu énormément de matières demi-molles ; 
ce n’est pas de la diarrhée, disait-il. Le ventre, au lieu d’être 
bombé, est devenu plutôt creux; le malade est bien soulagé, 
a.mangé une portion avec appétit. Le З juillet 1 va bien, ве 
croyant guéri du ventre qui semble revenu à l’état normal et 
west pas sensible à la pression. — Le 5, 16 6 et le 7 il se donne 
une série d’indigestions en mangeant avec gloutonnerie des 
fruits et différentes choses qu’il avait reçues du dehors. — Le 
7, il sort de l’hôpital. 


Il me semble inutile de produire d’autres faits : 
ceux-ci suffisent pour légitimer cette conclusion 
exorbitante de généralisation : « 16 coca est 16 mé- 
dicament par excellence des maladies du tube di- 
gestif. » 


Sur la nutrition. — Le pouvoir oxydant du coca 
doit le faire essayer dans la goutte, le diabète et 
lalbuminurie : mais je 81 pas trouvé à l’adminis- 
trer dans ces maladies. 

Grâce à son action oxydante et à ses propriétés 
diurétiques, on pourra, je pense, l’employer avec 
succès contre la gravelle urique. Геп ai donné à 

Gazeau. | 9 
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trois malades du dispensaire du docteur Mallez : on 
፲ 8 pu me donner de renseignements précis sur le 
- résultat qui, paraît-il, était satisfaisant. 

Son pouvoir d'augmenter les combustions inté- 
rieures et de faire diminuer de poids, m'a amenéà 
l’'employer contre l'obésité. La poudre seule réussit 
bien contre les personnes d’un embonpoint moyen 
et qui alors demandent à maigrir par coquetterie. 

Ce résultat est d'autant plus intéressant qu'il a 
été obtenu sans contrarier le régime, les goûts ni 
les habitudes. Chez les personnes dont lembon- 
point est énorme, la poudre seule ne parvient pas 
facilement à vaincre la faculté exagérée d’assimi- 
lation et il faut la seconder de différentes manières, 
suivant chaque cas particulier. J'ai obtenu ainsi, 
en sept ou huit semaines, des diminutions de: poids 
de. 1 kilog. 5 à З kilog. 5. J'insiste pour qu’on 
soutienne la patience et la persévérance des clients, 
car chez quelques-uns, un résultat ne se fait quel- 
quefois sentir qu’au bout d’un certain temps; mais 
dès qu’une diminution apparaît, elle continue quand 
le médecin sait manier habilement les doses du 
médicament. 

J'ai employé le coca avec succès dans un grand 
nombre de cas (1) autres que ceux que j'ai rappor- 
tés; mais je pense qu'il est sage de ne jamais se 


(4) Particulièrementchez deux scrofuleux qui avaient, en même 
temps que des troubles digestifs, de nombreuses plaques d’impé- 
tigo: celles-ci séchèrent en 10 et, 15 jours, bien que 168 maladesine 
prissent que du соса et n’eussent employé aucun topique. Je pense 
que les propriétés générales de cette substance se coalisent, si j'ose 
dire ainsi, pour en faire un agent très-utile. dans 18 plupart des 
affections générales diathésiques. 
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hâter de publier des faits qui, lorsqu'ils ne sont 


pas en assez grand nombre, peuvent n’être que le 


simple effet du hasard. Que de médicaments ont 
ainsi reçu la mort par l’exagération de ceux 


mêmes qui leur avaient donné le jour! 
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QUESTIONS 


SUR LES DIVERSES BRANCHES DES SCIENCES MÉDICALES. 


Anatomie et histologie. — Structure et développe- 
ment des os. 

Physiologie. — Du sperme. 

Physique. — Des leviers, application à la méca- 
nique animale. 

Chimie. — De l'isomorphisme, de l’isomini et du 
polzmunphisme. 

Histoire naturelle. — Etude comparée du sang, du 
lait, de urine et de la bile, dans la série animale: 
procédés suivis pour analyser ces liquides. 

Pathologie externe. — Anatomie pathologique des: 
anévrysmes. 

Pathologie interne. — Des complications de la rou- 
geole. 

Pathologie générale. — Des constitutions médi- 
cales. 

Anatomie pathologique. — Des kystes. 

Médecine opératoire. — Des différents procédés de 
réduction des luxation de l'épaule. 

Pharmacologie. — Quel est la composition des 
sucs des végétaux; quels sont les procédés le 
plus souvent employés pour les extraire, les clari- 
fier et les conserver. Оп еп(епа-оп par sucs extrac- 
tifs acides sucrés, huileux, résineux et laiteux. 
Quelles sont les formes sous lesquelles on les em- 
ploie en médecine. 

Thérapeutique. — Des sources principales aux- 
quelles se puissentles indications thérapeutiques. 

Hygiène. — Du tempéramment. 


Medecine légale. — Exposer les différents modes 
d'extraction et de séparation des matières orga- 
niques pour la recherche des poisons. 


Accouchemets. — Du bassin à l’état osseux. 


